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NOTES 

SDR QUELQUES ANIMAUX OBSERVl'S 

Â LA MYELLË-CALÉDONIË, 

Pendant les années 1861 et 1862, 
Par ni. Henri JOVAIHÎ. 



MAMMIFERES. 



Les mammifères se composent seulement de plusieurs 
Chéiroptères, d'une Souris et de quelques Cétacés. Les 
quadrupèdes domestiques ont été importés par les 
Européens, et les gros rats, dont le pays est aujourd'hui 
infesté, sont venus avec les navires. 

CARNASSIERS. 

1. Pteropas (L.)....? 

Pteropus rubricolliSy Leith.? — Jlf'6tt (1) des Naturels de 
Kauala. 

Longueur du bout du museau à l'extrémité postérieure 
du corps : 0™ 25 ; envergure : 0™ 70. 

Un ongle fort au doigt indicateur. Pas de queue. 

(1) Dans tous les mots Néo-Galédoniens, prononcez u comme 
ou ; e comme é fermé ; au comme a-o ; ai comme aye ; ou 
comme o-oti. 
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Membrane très échancrée, pour mieux dire nulle, entre 
les cuisses. Oreilles très petites. Museau pointu. Le 
dessus de la tête, le dos et le ventre recouverts d'un 
poil laineux, roux, excepté au défaut du dos et du cou 
oii il est blanc-jaunâtre. 

Ces Roussettes restent pendant le jour accrochées aux 
branches des grands arbres ; cependant quand le temps 
est sombre et pluvieux, on les voit voler aussi bien que 
le soir. La chair des femelles est assez bonne, elle 
rappelle le goût du lapiu ; celle des mâles a toujours une 
odeur et une saveur fortes et désagréables. Le poil est 
très recherché par les Naturels pour faire de petites 
cordelettes employées dans leurs ornements. 

3. Pteropas Tetnla, Montrouzier. 

Longueur : 0"° 16. Ressemble à la précédente, mais en 
diffère par sa taille constamment plus petite. Le poil est 
plus long^ plutôt soyeux que laineux. 

CÉTACÉS. 

1 . Dugoufi^ (Guy.) ? 

Halicore australiSf Mac-GiUivray ? 

Je n'en ai aperçu qu'un, dans une des anses abritées 
des environs de Port-de-France. Il est moins rare, dit- 
on, dans le Nord de l'Ile. Il y a lieu de croire que c'est 
le même qui est signalé sur la côte N.-E. de l'Australie 
par M. Mac-Gillivray {Voyage ofH. M. S. « Rattlesnake » 
1846-1850). 

2. Orca (Eschricht) . . . .? 

Epaulardy Cow-fish, des baleiniers. 

Quelquefois pendant la saison d'hivernage, de dé- 
cembre en avril, de grands Dauphins s'aventurent, par 
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petites troupes de cinq ou six, dans la rade de Port-de- 
France. Je n'ai pu me procurer que la tête d'un de ces 
Cétacés qui s'était échoué sur un des îlots voisins. Les 
dents robustes^ coniques, garnissant entièrement les deux 
mâchoires, doivent le faire ranger dans le genre Orca 
{Sarcophages y Eschricht). 



3. Ciatodoii (Lacép.). 



Deux fois seulement j'ai rencontré dans les eaux 
profondes, au large, mais auprès des récifs qui enve- 
loppent la Nouvelle-Calédonie, deux petits cachalots, 
sans doute des espèces du genre KogiayGreLj [EuphyseteSy 
W. Watt), qui fréquente les parages de l'Australie. 



4. Balaenoptera (L.}. 



Kyphobalœna, Gray; Megaptera^ Eschricht. — Rorqualm 
nodosus, Romhr. et Jacq.l; Balœnoptera Àstrolabœ, Hombr. 
et Jacq.?; Humphack des pêcheurs. 

Les Baleines au corps trapu, à la nageoire dorsale 
courte, épaisse, peu élevée, en forme de bosse, dont les 
pécheurs comprennent toutes les espèces sous le nom 
de Humphachy sont communes sur les côtes de la 
Nouvelle-Calédonie. Il n'est pas rare d'en voir dans 
l'intérieur des récifs par des fonds de 15 à 20 mètres. 
Leurs pectorales sont étroites, blanches en dedans, 
ondulées sur les bords, longues du quart de la longueur 
totale de l'animal. Au-dessus de la lèvre supérieure et 
sur le front, on voit des tubercules gros comme le poing 
et garnis de crins. Un de ces cétacés qui est resté 
pendant plus d'une heure près du navire, par un calme 
plat, m'a paru répondre à la description du Rorqual de 
rOcéan antarctique signalé par Hombron et Jacquinot 
sous le nom de Balœnoptera Astrolabœ et figuré dans 
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TAtlas du *' Voyage au Pôle Sud etc. "' de Dumont- 
d'Urville. 

Les Humpbacks de la Nouvelle-Calédonie semblent 
cependant en différer par leur taille beaucoup plus 
petite. Tous ceux que j'ai viîs à la Nonvelle-Galédonie, 
aux iles Loyalty et sur les côtes septentrionales de la 
Nouvelle-Zélande, ne dépassaient guère dix mètres de 
longueur ; beaucoup même étaient plus petits ; tandis 
que le Rorqual vu par les deux naturalistes cités, au 
milieu des glaces du Pôle Austral, avait de 70 à 80 
pieds de long. Ne constitueraient-ils pas une espèce de 
Baleines naines des mers australes? D'après M. le 
professeur Escbricht, les Baleines naines connues sont 
des Fin-backs (Physalus, L. ; Pterobalœna^ Eschr.). 
Pendant près de deux ans, je n'ai jamais vu de Fin-backs 
aux environs de la Nouvelle-Calédonie, ni sur la côte 
orientale de la Nouvelle-Hollande, quoique ces Balei- 
noptères soient très répandues dans certaines parties 
des mers australes, et d'après les différents voyageurs, 
elles sont beaucoup plus communes que les autres dans 
rOcéan Antarctique. 

L'huile fournie par les Humpbacks est presque aussi 
bonne que celle du Cachalot, mais comme ils coulent 
presque toujours lorsqu'ils sont morts, on ne les 
poursuit pas habituellement, à moins que ce ne soit 
dans des baies ou des détroits dont l'eau est peu 
profonde et où on peut les retrouver quand ils repa- 
raissent sur l'eau au bout de quelques jours. Cependant 
la rareté des Baleines franches est cause qu'on ne les 
dédaigne plus autant aujourd'hui ; à ma connaissance, 
plusieurs petits baleiniers, armés en Australie, ont fait 
leurs chargements avec des Humpbacks pris dans les 
récifs du détroit de Torrès et aux îles Loyalty. 
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OISEAUX. 

Dans le n"* de septembre 1860 de la *' Revue et 
Magasin de Zoologie '', on lit un mémoire de MM. J. 
Verreaux et 0. Des Murs sous le titre de '* Description 
d'oiseaux nouveaux de la Nouvelle-Calédonie et Indica- 
tion des espèces déjà connues de ce pays ". Le nombre 
des espèces décrites ou énumérées simplement, est de 
76, sur lesquelles 45 sont exclusivement propres à la 
Nouvelle-Calédonie, et parmi elles les trois beaux types 
génériques du Gazzola pour les Corvidées, du Phœno- 
rhina pour les Colombidées, et du Rhynochetos pour 
les Ardéidés ; 18 lui sont communes avec la Nouvelle- 
Hollande, dont une avec la Terre de Van-Diemen, et 13 
seulement se retrouvent dans la Polynésie et à la 
Nouvelle-Guinée. 

Mes chasses, et la belle collection de M. E. Marie, 
officier de Tadministration de la Marine à Port-de- 
France, m'ont montré seulement 67 espèces d*oiseaux ; 
mais quelques-uns, il me semble, ne figurent pas dans 
la liste de MM. J. Verreaux et 0. Des Murs. Je dis : 
il me semble, parce que ces deux auteurs n'ayant, dans 
presque tous les cas, donné que le nom pur et simple 
des sujets sans raccompagner de la description ni de la 
synonymie, je suis loin d'être fixé sur la détermination des 
espèces que j'ai eues entre les mains, et dont la plupart 
sans doute sont énumérées par les deux auteurs cités ; 
aussi les notes qui suivent n'ont rapport qu'aux espèces 
qui me semblent offrir quelques particularités omises 
dans le travail de MM. J. Verreaux et Des Murs, ou qui 
n'y figurent pas. 

1. Oeypievnm leacorhynchos, Leacb. 
Très commun. 
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, %. Indicator (Cuv.) .... ? 
Cuculus nitens Taylor. 

Longueur totale : 0" 17. Beau plumage à reflets très 
brillants, dorés. Le dessus du corps gorge-de-pigeon , 
changeant, à reflets métalliques; le dessous à fond blanc, 
un peu gris, traversé par de petites bandes équidistantes, 
assez serrées, d'un vert changeant, à reflets d'or. Bec 
et pieds noirs. Le bec de la longueur de la tète, déprimé, 
très peu échancré au bout ; Taréte supérieur sensible, 
un peu courbe ; la mandibule inférieure presque droite, 
suivant pourtant un peu la courbure de la supérieure. 
Pieds assez robustes ; le tarse à peu près égal en lon- 
gueur au doigt du milieu ; le doigt externe réversible. 
— (Port-de-France ; coll. de M. E. Marie). 

Jusqu'à présent cet oiseau a paru assez rare en 
Nouvelle-Calédonie; à peine ena-t-on tué trois ou quatre 
individus. Il est sans doute de passage.' A la Nouvelle- 
Zélande, je n'en ai vu qu'un exemplaire dans le musée 
d'Auckland ; dans cet archipel, il est de passage et 
rare. 

3. PsUtacas (L.) ? 

Psittenteleê Diademay J. Verr. et G. Des Murs. 

MM. J. Verreaux et 0. Des Murs ont décrit une 
femelle très adulte de cette espèce, qui est assez com- 
mune à la Nouvelle-Calédonie et aux îles Loyalty, et 
dans laquelle on trouve quelquefois d'assez grandes 
différences de coloration. Les individus suivants doivent 
«ans doute lui être rapportés : 

1® Longueur totale : 0" 30. Plumage vert gai, un peu 
jaune vers la gorgp et le cou, jaune vers les joues ; le 
front couleur de carmin. Une plume déliée, longue de 
0° 06, verte à l'origine, rouge au bout, part du milieu 
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du front, s'inclinant en arrière et faisant un petit plumet. 
Quelques individus ont deux de ces plumes. Les cou- 
vertures des ailes d'un vert un peu plus sombre ; les 
rémiges bleues, noirâtres en-dessous. Le bec bleuâtre 
sur les côtés. Les pieds noirs. 

2"" La femelle semblable, mais sans le plumet. 

Nous avons gardé pendant quelque temps plusieurs 
de ces Perruches tout-à-fait apprivoisées. 

4. Colnmba (L.) ? 

Ptilinopus Grayi, G. R. Gray ? 

On trouve, en Nouvelle-Calédonie, une jolie colombe 
qui y représente le genre Kurukuru si répandu sur 
toutes les terres tropicales de TOcéan Pacifique, et 
variable dans son plumage d'un archipel et même d'une 
île à l'autre. 

Mâle, Front et dessus de la tête pourpre, un peu 
vineux. Plumage vert-pré en-dessus. Du bleu aux ailes. 
Le cou et la gorge d'un vert plus pâle, un peu gris. Du 
jaune et du pourpre aux plumes du ventre et des envi- 
rons de Fanus. Le bec et les pieds couleur pourpre. 
(Port-de-France, coll. de M. E. Marie). 

5. Colamba (L.) ? 

Carpophaga ("PhœnorinaJ Goliath, G. R. Gray. 

Ce grand Colombar, de la taille d'une poule, est très 
bon à manger en mars et en avril. Longueur totale : de 
0" 60 à 0"" 70. Le bec fort, comprimé, rouge vineux, 
taché de noir au bout. Les pieds rouge vineux; les 
tarses courts; les doigts bien bordés, forts, garnis 
d'ongles robustes; on dirait les serres d'un oiseau de 
proie. La tête, le cou, le dos, les couvertures et la queue 
noir-brun. Sur la tête et la queue, des reflets métalliques 
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et des taches rouge-brique. Les alentours du croupion 
blancs et rougeâtres. La queue longue. 

6. Colnmba (L.) ? 

Mulioy des naturels de Kanala. 

Mâle. Longueur totale : 0" 43. Bec fort, un peu com- 
primé sur les côtés. La mandibule supérieure plus 
longue, un peu crochue,, recouverte à la base d'une 
membrane formant de chaque côté un bourrelet sous 
lequel est la narine. Le bec est rouge à partir de la 
base jusqu'à la moitié de la longueur, couleur de corne 
au bout. Les yeux bordés de rouge de la même nuance 
que le bec. Les pieds couleur lie-de-vin un peu claire ; 
les doigts médiocrement bordés, les tarses courts, 
emplumés en dessous du genou. La 3® rémige la plus 
longue, presque égale à la 2® et à la 4^. La queue longue 
et égale. Plumage cuivré, changeant, sur la tête, le cou, 
la gorge et le ventre. Le dos et les couvertures des ailes 
noires a reflets métalliques, changeants ; les rémiges et 
les rectrices noires. Une tache blanche commençant sous 
le bec et s'étendant jusque sous les yeux, mais n'entou- 
rant pas le cou. 

La femelle est moins brillante. — (Kanala.) 

7« Colamba œnea, Latlu 
AfCneunUy d^s naturels de Kanala. 

8. Colnniba (L.) ? 

Columba oceanica, Lath.? 

Mâle^ Longueur totale : 0" 32. Le bec court, un peu 
renflé par le bout; les narines oblongues. Les pieds 
robustes ; les tarses emplumés, ou mieux, couverts jus- 
qu'aux doigts d'un épais duvet blanc. Les 5®* et 6®* 
rémiges les plus longues. Les plumes du front avancées 
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font paraître le front bombé. Le plumage du dessus du 
corps, vert-gai ; la naissance des rémiges, d'un blanc 
verdâtre. Une tache blanche allongée part de dessous la 
mandibule inférieure et se prolonge en pointe en dessous 
et tout le long du cou ; la gorge verte. Le ventre jaune 
un peu verdàtre; les alentours de Tanus et le dessous 
de la queue, jaune gomme-gutte. Sur Testomac, une 
bande transversale noire, ayant en haut un liséré jaune 
et blanc. Le bec est noir ; les pieds violets. 

La femelle est moins chamarrée, presque entièrement 
verte. — (Kanala.) 

9. Rhynochetns Jubatus, J. Yerr. et 0. Des Murs. 
KagUf des naturels du Sud de la Nouvelle-Calédonie. 

Cet oiseau, qui paraît être spécial à la Nouvelle-Calé- 
donie, tient des Gallinacés par son bec, des Ralles par 
ses pieds, et des Hérons par le plumage ûu. cou. Il vit 
dans le voisinage de la mer, sur les plateaux couverts 
de fougères, se nourrit principalement de vers et 
d'insectes, et est surtout très friand d'une énorme sau- 
terelle (Locustà imperialù) longue de 12 à 15 centi- 
mètres. U est très avide de nourriture, et on Félève très 
bien en domesticité en lui donnant de la viande crue 
qu'il avale avec gloutonnerie. Beaucoup de personnes en 
ont dans leurs jardins à Port-de-France, comme chez 
nous on a des corbeaux ou des goélands. C'est un gibier 
assez délicat. Il court avec une grande vitesse, et dans ces 
moments, quand il est effrayé ou en colère, il redresse 
les plumes du dessus de la tête et du cou en forme de 
crête; ordinairement ces plumes sont couchées. Ces 
oiseaux paraissent tristes et solitaires ; cependant ils se 
réunissent en troupes, et le matin, au lever du soleil, on 
croirait, en entendant leurs cris, qu'il y a une meute de 

7 
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jeunes chiens dans le voisinage. Avec des soins on 
pourrait les acclimater en France comme oiseaux de 
basse-cour ; mais il ne faudrait les exposer que peu à 
peu au froid, car ceux qu'on a apportés à Sydney 
(Australie) sont morts en hiver, et cependant les froids 
de Sydney sont bien peu rigoureux. 

Longueur totale : O"" 45. Le bec un peu plus long que 
la téte^ un peu recourbé de haut en bas, comprimé laté- 
ralement, à k angles; la mandibule supérieure plus 
avancée, jm peu échancrée au bout. Une cannelure sur 
les côtés du bec. Les narines dans un sillon, recouvertes 
d'une membrane cireuse de la grosseur du bec. Le 
dessus de la mandibule supérieure aplati, un peu 
arrondi ; la mandibule inférieure aplatie, cannelée en 
dessous ; sa courbure suit celle de la mandibule supé- 
rieure. Le bec n'est pas fendu jusque sous les yeux. Les 
pieds assez forts ; les ongles longs, recourbés ; les doigts 
médiocres ; le talon petit ; les tarses, longs, ne sont 
emplumés que haut au-dessus du genou. Les pieds et le 
bec rouge orangé. La queue très courte. Les ailes peu 
développées ; la 1'* rémige la plus courte. Le cou assez 
court, peu plumeux. Les plumes du dessus de la tête 
allongées, dirigées en arrière, formant une sorte d'ai- 
grette. Le plumage gris cendré et ardoisé. Quatre 
bandes transversales noirâtres sur les ailes, avec quel- 
ques taches fauves; les intervalles entre les bandes 
blancs avec des points et des taches noirâtres. 

La flgure du N"* de septembre 1860 de la '* Revue de 
Zoologie " ne donne qu'une idée incorrecte de cet 
oiseau, qui tient son corps beaucoup plus penché en 
avant sur ses jambes raidies. Le cou est ramassé ; le dos 
voûté. De plus, le bec et les pieds ne sont pas jaunes, 
mais d'un rouge tirant sur le vermillon. 
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10. Rallus (L.j....? 

Longueur totale : O'" 18. Le corps allongé^ effilé. Le 
bec assez fort^ pointu, comprimé au bout ; la mandibule 
supérieure très peu convexe, avançant sur Finférieure. 
Les pieds très forts ; les doigts très longs, excepté le 
doigt postérieur ; les tarses un peu plus longs que le 
doigt du milieu. Les ailes petites; la V^ rémige est égale 
aux 3/4 de la 2® ; la 2® égale la 4® ; la 3® est un peu plus 
longue. Plumage couleur ehocolat sur le dos, gris 
noirâtre sur les parties inférieures du corps. Les plumes 
de la queue traversées en dessous par de petites raies 
blanc-sale. Les pieds couleur d'ocre rouge; le bec 
noir ; le tour des yeux rouge. — (Kanala.) 

11. Podiceps (CuY.) ? 

Longueur totale : O"" 24. Tous les caractères du genre. 
Le bec à peu près de la longueur de la tête, droit, 
couleur de corne avec du noir et du jaune ; la mandibule 
supérieure plus avancée. La tête noire, ainsi qu'une 
partie du cou. Une tache rouge-brûlé, allongée, part 
des yeux et s'étend de chaque côté du cou. Le dos 
brunâtre ; la poitrine gris argenté se fondant en blan- 
châtre sous le ventre. Du blanc aux ailes, qui sont très 
petites. Plumage très soyeux. — (Port-de-France ; coll. 
de M. E. Marie.) 

12. Snla (L.)....? 

Ce Pou est venu s'abattre à bcwrd de la '* Bonite ", ne 
pouvant plus voler, dans un ouragan, à 60 lieues dans 
le S.-O. de la Nouvelle-Calédonie. Longueur totale : 
0° 80. La tête, le cou (en dessus et en dessous), la 
gorge, le dos, le dessus des ailes et la queue, noir-brun. 
Le ventre blanc. La séparation du blanc du ventre et du 
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noir-brun du dessous de la gorge, bien tranchée, en 
Mgne droite. Le bec et les pieds blanc-verdâtre. 
13. Phaetoii phaeiticnrns, Br. 

(Port-de-France). 

14. Anas (L.)....? 
Canard rouge h Port-de-France. 

Rare. Un peu plus gros qu'une Sarcelle. Bec et pieds 
noirs. Plumage rougeâtre, plus clair en dessous qu'en 
dessus ; le ventre et les couvertures des ailes, rouge 
brique ; les rémiges noires ; le cou fauve ; le dessus de 
la tête noir. Une bande noire part de la nuque et suit le 
dessus du cou jusqu'au dos en se rétrécissant. — (Port- 
de-France ; coll. de M. E. Marie.) 

15. Alla» (L.) ? 

Anas punctata var. Goùld ? 

Longueur : 0" 35. Bec et pieds noirs. Plumage 
brunâtre en dessus, avec des reûets métalliques gorge- 
de-pigeon sur la tête, les joues et une partie de la 
poitrine. Le ventre blanchâtre ; le bas-ventre brunâtre ; 
les alentours du croupion et le dessous de la queue, 
blancs. Les couvertures noires; les rémiges noires à 
reflets vert-sombre, avec du blanc. Le dessous des 
ailes blanc. — (Port-de-France ; coll. de M. E. Marie.) 

REPTILES. 

L'Erpétologie est très pauvre. On n'a, jusqu'à présent, 
trouvé que quelques Tortues de mer, trois Sauriens, et 
trois Serpents marins. 

CHÈLONIENS. 
Chelonla mydas, L.? 

Tortue franche. 

Commune dans Fintérieur des récifs du Sud de la 
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Nouvelle-Calédooîe, oîi les naturels de l'île Uen en 
pèchent d'énormes. 

2. Testndo imbricata, L. 

Caret. 

Peu commune. Recherchée pour son écaille. On mange 
la chair sans inconyénient. 

SAURIENS. 
Platjrdactylns (Guy.) .... ? 

1° Longueur totale : 0" 18. Le corps couvert d'une 
peau flasque, plissée, grise, avec de petites lâches 
noires. La queue ronde. Pas d'ongles aux quatres 
pouces. 

2^ Un autre Gecko, difl'érant surtout par sa grande 
taille, long quelquefois de 0" 40, au corps blanchâtre, 
épais et ramassé, pour lequel les naturels ont un respect 
superstitieux. Cependant (dit le P. Montrouzier) en 
certains endroits, à Hienghen par exemple, on le 
mange. Vit dans les creux et sous l'écorce des arbres 
pourris. 

Scincua (Cuv.)....? 

Longueur totale : O'" 25 ; longueur de la queue : 
G"* 16. Très élégant. Le dessus du corps brun, avec des 
taches noires disposées en raies longitudinales. Des 
points blancs sur les c6tés du dos, de la queue et des 
cuisses. 

OPHIDIENS. 

Hydrophis (Cuv.)....? 

l** — Longueur : de 0" 40 à 1" 60. La tête petite, 
déprimée, couverte de grandes plaques. La queue très 
comprimée en forme de rame. Noir, avec des anneaux 
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verticaux blanc-jannâtrey éqnidistants. Commun dans la 
rade de Port-de-France, et surtout auprès des îlots 
coralligènes du voisinage ; on le rencontre très souvent 
à terre oîi il se meut très bien. 

2° — Longueur: 1" 40, Mêmes formes que le précé- 
dent. Le fond de la couleur est blanc-jaunâtre ; le dos 
gris avec une suite de taches noirâtres elliptiques, dont 
le grand axe est perpendiculaire à la longueur de Tanimal, 
aboutissant de chaque côté sur les flancs qui sont marqués 
de taches grises dans le prolongement des taches du dos* 
Les écailles assez grandes forment un hexagone régulier, 
ayant dans le sens de la longueur une arête gaufrée très 
sensible. 

3^ — Le corps tout brun, plus foncé en dessus. 

On a écrit que les serpents marins de la Nouvelle- 
Calédonie sont très dangereux; ils partagent sans doute 
la mauvaise réputation, bien méritée, de leurs congénères 
de rinde; mais, malgré leur double rangée de dents et 
leur génération vivipare, ils sont inoffensifs, ou du moins 
leurs morsures ne sont pas venimeuses. On n'a jamais 
entendu parler d'un accident; et cependant il arrive 
qu'on en prend à chaque instant en allant à la pêche sur 
les récifs, et de plus, ils montent très bien à bord des 
navires, s'ils peuvent s'aider de quelque corde à la 
traîne. 

POISSONS. 

J'ai déjà adressé à la Société Impériale des Sciences 
naturelles de Cherbourg (1), la description de 98 Pois- 
sons^ et quoique ce nombre ne soit pas celui de toutes les 

(1) VoirMém. Soc. Imp. Se. natur. Cherb. T. VIII, p. 241. 
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espèces vivant dans les eaux de la Nouvelle-Calédonie , 
il en approche pourtant assez pour qu'on puisse conclure 
des espèces qu'il contient, que la Faune ichthyologique 
de la Nouvelle-Calédonie se rattache clairement à la 
grande division à laquelle on a appliqué le nom de 
Faune Indo-Pacifique; les Mollusques et les Crustacés de 
la Nouvelle-Calédonie donnent lieu de faire la même 
remarque. ** Les traits les plus saillants de cette popu- 
latiouy en ce qui concerne les poissons , dit M. V. 
ThioUière, sont la prédominance des formes à couleurs 
brillantes et de moyenne taille, particulièrement des 
Squammipennes, des Labroïdes et des Sclérodermes, 
puis Fabondance des Theuties et des Sciènes, tandis que 
les Gades y manquent, et que les Salmones et les Cyprins 
y sont rares. " 

De longues absences, et surtout de nombreuses occu- 
pations, m'ont empêché de continuer Tétude des Pois- 
sons ; les seules espèces nouvelles que je nie sois 
procurées sont les suivantes : 

1. Squalus (L.) .... ? «aleus (Cuv.) .... ? 

Dans mes premières Notes sur quelques Poissons de 
la Nouvelle-Calédonie (1), j'ai signalé un Squale dont je 
n'avais vu que les mâchoires, et que, diaprés la forme 
des dents^ j'avais placé dans le genre Milandre. Depuis 
lors, j'ai vu une autre mâchoire de ce poisson, dont 
l'ouverture était plus du double de Touverture de la 
première, c'est-à-dire, de près de 50 centimètres. Enfln, 
en rade de Port-de-France, on vient de prendre un de 
ces Squales, long d'environ 1" 60, qui offre bien tous 
les caractères du genre Milandre, mais qui diffère de 

(1) Mém. de la Soc. Imp. des Se. natur. de Gherb., T. YIII, 
p. 283. 
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Fespèce commune, Squalus galeus, L., par les taches 
de la peau et son museau plus arrondi. 

Lç corps est allongé ; la peau un peu chagrinée, de 
couleur cendrée sur les- parties supérieures du corps, 
blanche aux parties inférieures. Le dos et les flancs sont 
élégamment pommelés de taches plus foncées, en lignes 
longitudinales. Le museau est aplati, large et arrondi 
en avant; les narines placées près de l'ouverture de la 
gueule et en partie fermées par un lobule court. Les 
dents disposées comme on Ta dit ailleurs. Les nageoires 
pectorales sont assez longues, triangulaires, un peu den- 
telées, vers leur extrémité, au côté postérieur. La pre- 
mière dorsale est peu élevée , triangulaire , peu falci- 
forme, presque également éloignée des pectorales et 
des ventrales. Celles-ci, plus petites de moitié que les 
pectorales, sont à peu près carrées et entourent Tanus. 
La deuxième dorsale, un peu sur Tavant de Taplomb de 
Fanale, est de la même grandeur que celle-ci qui est 
beaucoup plus échancrée en arrière ; ces deux nageoires 
se terniinent en pointe en arrière par la partie qui 
touche au corps. La caudale est grande, à deux lobes, 
dont le supérieur est deux fois et demi plus grand que 
Finférieur, et un peu écbancré au bout ; à la naissance 
du lobe supérieur de la caudale, sur la face supérieure 
de la queue, on voit une profonde échancrure en crois- 
sant dont la convexité est tournée en arrière. Les côtés 
de la queue sont un peu carénés. — Ce Squale avait dans 
Testomac un serpent de mer tout entier, long de 0"" 45, 
la tête d'un autre serpent beaucoup plus grand, et les 
restes d'un Spare aux trois quarts digérés. 
2. Ballstes(L.) ? 

l'« D. 3; 2« D. 28; A. 26; V. 17; P. 14 ; C. 13. — Lon- 
gueur du museau a la naissance de la caudale : 0°^ 20 ; 
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hauteur au milieu : 0" 115. — La forme du corps sub- 
rhomboidale; la tête allongée, le museau pointu. A 
chaque mâchoire, huit dents ressemblant aux dents 
humaines. Couleur générale noirâtre fuligineuse ; les 
lèvres rougeâtreSy Tinférieure bordée en dessous de 
jaune. Les nageoires d'une teinte plus foncée que le 
corps. L'anale et la deuxième dorsale régulières, à peu 
près de même dimension, bien séparées de la caudale, à 
l'aplomb l'une de l'autre, incolores à leurs bords 
externes. La caudale un peu tricuspide. La première 
dorsale a trois rayons : le premier est très fort, dentelé 
à sa partie antérieure ; le troisième très court, écarté du 
deuxième; cette nageoire peut se rabattre dans un 
sillon profond. Une forte pièce osseuse, suivie de seize 
aiguillons, constitue la ventrale. Les pectorales petites 
et arrondies. Huit rangées longitudinales de petits 
aiguillons, très résistants, inclinés d'arrière en avant, 
s'étendent de chaque côté de la queue ; la rangée d'en 
haut et celle d'en bas sont moins bien accusées que les 
autres. — (Récifs des environs de Port-de-France). 

3. Ilarœna (L.).... 

Longueur : 0" 65, — Couleur noirâtre. Deux petits 
barbillons rouge orangé. Cette anguille, qui me parait à 
peine différer de l'espèce commune en Europe, n'est pas 
rare dans les marais voisins de Port-de-France, dont 
l'un deux porte même le nom de Marais aux anguilles. 

4. Apterichte 

Murœna cceca^ M. apterygia^ Bonn. ? 

Longueur totale : 0" 36. — Lé corps serpentiforme, 
presque cylindrique. Un sillon longitudinal tient la 
place de la nageoire du dos. Un sillon pareil indique 
celle de la nageoire de l'anus. Deux sillons semblables 
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sur les côtés. La queue pointue, sans nageoire. Des 
vestiges de pectorales, à toucher lesquelles, en avant et 
un peu plus bas, sont les ouvertures branchiales. La 
tête renflée par en bas ; le museau allongé, la mâchoire 
supérieure beaucoup plus avancée que Tinférieure. Pas 
d'yeux visibles. Le corps brun avec des anneaux jau- 
nâtres. 

Ce poisson m'a été envoyé dans Talcool par le P. 
Montrouzier qui Favait sans doute pris dans les récifs 
du Nord de la Nouvelle-<]alédonie. Les naturels de 
Kanala le connaissent bien et le nomment Panah. 

5. Diodon atinga (L.; Gm., Lacép.). 
D. hyttriXf Bloch. — D. punetatus, Cuv» 
(Récifs de l'entrée de la baie du Sud.) 

6. t<eptocephalas (Lacép.).,.? 

Long. 0" 09. — La tête étroite et très petite ; mâchoires 
égales; des dents aiguës ; les yeux grands et très brillants. 
Le corps très comprimé, s'élargit tout-à-coup (de haut en 
bas) à partir de la tête, et garde la même largeur presque 
jusque à la queue qui se termine en pointe. Il est inco- 
lore, transparent, comme gélatineux. La ligne latérale 
est droite, un peu plus près du dos que du ventre. Des 
lignes obliques^ serrées, équidistantes, viennent aboutir 
sur la ligne latérale de manière que les sommets des 
angles qu'elles forment à leurs intersections soient en 
avant. Il n'y a ni pectorales^ ni ventrales, ni caudale. La 
dorsale et Tanale, qui vont de la tête à la queue, ne se 
composent chacune que d'une petite membrane, très 
mince, à peine visible. — (Kanala). 

7. Blennlus (L.)... ? 

Long, totale : 0» 09.— D. 31; À. 21; V. 2; P. 13; C. 14. 
Le corps allongé, comprimé. La tête arrondie ; le front 
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vertical; la bouche assez grande ; la mâchoire supérieure 
plus avancée. La nageoire du dos commence derrière la 
nuque, et est presque parallèle au dos excepté au milieu 
cil elle s'abaisse un peu; son dernier rayon est réuni à la 
naissance de la caudale par une membrane. L'anale 
commence au milieu du corps et est bien séparée de la 
caudale. Les pectorales moyennes, arrondies. Les jugu- 
laires très petites ; la caudale assez développée, arron- 
die. Au-dessus de chaque œil, un petit filament en 
panache ; deux filaments pareils, un peu plus petits, sur 
la nuque. Brun, tacheté de points blancs et de traits 
noirs. — (Baie du Sud.) 



8. Bleiiiiias. (L. 



Longueur totale : 0" 10. — D. 36 ; A. 24; V. 2; P. 13; 
C. 14- — Le corps allongé, comprimé; le front vertical. 
La bouche assez grande ; la mâchoire supérieure plus 
avancée; les dents en cardes. La dorsale commence 
derrière la nuque, est presque parallèle au dos, excepté 
au milieu oii elle s'abaisse un peu. Son dernier rayon 
est réuni à la caudale par une membrane. L'anale, bien 
séparée de la caudale, commence au milieu du coirps. 
Les pectorales moyennes, arrondies ; les jugulaires très 
petites. La caudale arrondie, assez développée. Couleur 
générale verdâtre, avec des points couleur de laque qui 
forment des lignes longitudinales sur le corps et les 
nageoires du dos et de l'anus. Au-dessus de chaque œil 
un filament palmé en panache, dont les ramures sont 
couleur de laque. Sur la tête^ à partir de l'arrière des 
yeux, dans la ligne médiane, une petite membrane 
longitudinale forme une espèce de crête peu élevée, 
arrondie, haute d'un peu plus du quart de la hauteur 
de la tête. — (Port-de-France). 
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9. Goblomoras (Lacép.). . . . ? 
Long, totale : 0"* 12,— B. 4; 1*»^ D. 6 ; 2"»« D. 13; A. 12; 
V. 6 ; P. 16 ; C. 16. — Le corps allongé^ uq peu comprimé. 
La tête plus large que le corps , comprise cinq fois dans 
la longueur totale (caudale comprise), un peu déprimée; 
museau arrondi ; mâchoires sensiblement égales (la supé- 
rieure à peine un peu plus avancée) , garnies de dents 
pointues, espacées. La langue grosse, lisse et noire. Les 
yeux placés sur le haut de la tête, rapprochés, écartés à 
peine d'un diamètre, sur Tarrière des coins de la bouche. 
Les opercules en arrière, arrondis ; le préopercule soudé. 
L'ouverture des ouïes très diminuée par la membrane 
branchiostège. La ligne latérale invisible. Le corps cou- 
vert de petites écailles ciliées. Les pectorales longues, 
attachées immédiatement après Vopercule ; leur point 
d'insertion se fait sur une sorte d'appendice charnu qui 
occupe presque toute la hauteur de Topercule ; elles 
sont pointues et arrivent presque à Taplomb de Tanus. 
Les ventrales beaucoup plus petites, pointues, un peu 
en arrière des pectorales, réunies à leur point d'inser- 
tion par un disque circulaire. La V^ dorsale commence 
à peu près au quart de la longueur totale à partir du 
museau; elle est soutenue par six rayons épineux ter- 
minés par des fllaments et dont le V et le 6""® sont 
^aux, les autres plus grands. La 2"® dorsale, presque 
jointe à la V^^ a à peu près la même hauteur et ses 
rayons ont entre eux à peu près la même longueur. 
L'anale droit au-dessous de la 2°*® dorsale et un peu plus 
large. L'anus à peu près au milieu du corps. Ces deux na- 
geoires sont éloignées de la caudale qui est lancéolée, très 
grande, égale en longueur au quart de la longueur totale. 
Couleur générale vert-jaunâtre en dessus ; même teinte, 
plus claire, en dessous. Deux lignes de taches noires allon- 
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gées sur le dos, et deux lignes plus accusées, rougeâtres, 
avec des taches noires, de place en place, sur les flancs. 
Le dessous de la mâchoire inférieure jaune ; des traits 
longitudinaux, carminés, sur les lèvres, les joues, les 
pièces operculaires et Tappendice charnu des pecto- 
rales. Des lignes obliques rouges sur la 1" dorsale ; une 
bande rouge horizontale, parsemée de points jaunes sur 
la 2°®; un trait rouge horizontal sur Tanaie; des points 
et des traits rouges à la caudale. — (Baie du Sud). 



10. EleoÉris (Cuv.). 



Longueur totale : 0" 12. — Le corps allongé, gros et 
déprimé en avant, couvert de petites écailles, visqueux. 
La tête large, déprimée. La bouche oblique de haut en 
bas, d'avant en arrière. Les ouïes en arrière; l'opercule 
s^allongeant dans cette direction. Un sillon ou mieux 
une fosse longitudinale part de la première dorsale et 
aboutit à une fosse transversale entre les yeux. Ceux-ci 
sont séparés par un intervalle à peu près égal à deux de 
leurs diamètres. La première dorsale commence un peu 
sur l'avant du milieu du corps ; elle se rattache presque 
à la deuxième par une suite de rayons de plus en plus 
petits ; la deuxième est à l'aplomb de l'anus ; elle est 
séparée de la caudale par un intervalle égal au tiers de 
la longueur du poisson. L'anale est à Taplomb de la 
deuxième dorsale. Ces trois nageoires sont peu étendues 
en longueur. La caudale est grande, allongée, arrondie, 
paraissant pointue quand elle n'est pas développée. Les 
pectorales assez grandes, allongées, arrondies, charnues 
à leur insertion. Les ventrales petites, bien séparées 
à la base. L'anus au milieu du corps. En arrière de 
l'anus, une sorte de membrane ou plutôt de languette. 
Noir fuligineux; des rangées longitudinales de points. 
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bruns. — Pris à Kanala, dans un grand cours d'eau 
douce, dans un recoin à Tabri du courant ; il est abon- 
dant dans cet endroit oii la marée ne remonte pas et où 
Teau est toujours douce. 



11. Scorpœna (L.). 



Longueur, du museau à la naisssance de la caudale : 
0" 09 ; hauteur au tiers de la longueur : 0" 03. — B. 7 ; 
D. 13/9; A. 3/5; V. 1/5; P. 17; C. 14. —Le corps 
gibbeux, presque en ligne droite à la partie inférieure, 
couvert d'assez grandes écailles. La tête, un peu 
allongée, comprend presque le tiers de la longueur du 
corps; elle est large, couverte d'écaillés granuleuses 
et hérissée de forts aiguillons. Les yeux très grands, 
placés haut, séparés par un sillon profond. La bouche 
grande, fendue de haut en bas à partir du museau ; de 
petites dents confuses aux mâchoires et dans Tintérieur 
de la bouche. Les mâchoires égales, extensibles. Les 
ouvertures des ouïes très grandes. Trois aiguillons au 
bord montant du préopercule, deux à l'opercule; 
quatre rangées sur une ligne au-dessous de l'œil; le 
bord supérieur de l'orbite armé de quatre épines ; sur 
la nuque, un peu en arrière, on en voit deux de chaque 
côté ; trois sur le commencement d6 la ligne latérale. 
Tous ces aiguillons sont dirigés en arrière, très forts et 
très acérés. La ligne latérale bien marquée, un peu 
épineuse. La dorsale est surbaissée; le 13® rayon 
épineux, qui est joint à la partie molle, est plus élevé 
que le 12® ; la partie molle est plus élevée que la partie 
épineuse. La 2® épine de l'anale est très forte. Les 
ventrales et les pectorales sont, à peu de chose près, 
sur le même aplomb ; les premières sont peu étendues 
et n'atteignent pas tout-à-fait l'anus. Les pectorales sont 
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grandes et arment au milieu du corps. La caudale 
arrondie. Couleur brunâtre ; des points rouges sur les 
nageoires. 

Cette Scorpène ressemble beaucoup à la Rascasse 
(Scorpœna PorcuSy L.); mais elle en diffère par 
Tabsence des barbillons. Ne serait-ce pas : Scorpœna 
aculeata, Lacdyp., Premnas unieolory Cuv., incomplè- 
tement décrit par Lacépède ? Les naturels redoutent 
beaucoup ses piqûres qui causent des enflures très 
douloureuses. — {Ti-Naka, sur la côte Est de la Nouvelle- 
Calédonie). 

12. PÉerois antennata, Cuv. 
Scorpœna antennatay Bloch, Lacép. 

13. CliœÉodoii (L .).... ? 

Petit individu, long de 0*" 015. Couleur jaune d'or, 
un peu plus foncée vers le dos, oii il y a une bande 
longitudinale noire nuageuse. Une bande noire très nette, 
courbe, part de la nuque, traverse Toeil et arrive sous la 
gorge, tournant sa convexité yers le museau. La queue 
jaune, précédée d'une tache noire, arrondie et bordée 
en avant par un trait blanc, bien défini, ayant la même 
courbure. Un trait noir vertical à la naissance de la 
caudale. La partie antérieure de la dorsale est plus 
éleyée que la partie postérieure. La caudale arrondie. 
La ligne latérale part du haut de Topercule et va presque 
en ligne droite jusqu'à la caudale par le quart de la 
hauteur. — {Ile Nu). 

14. AcanÉtalnion (Lacép.) ? 

B. ? ; D. 30 ; A. 26 ; V. 6 ; P. 15. — Longueur du bout 
du museau à l'extrémité de la caudale : 0"" 45 ; hauteur 
au milieu du corps : 0" 31. 
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L'ensemble de ce poissoB est un triangle aux côtés 
arrondis, dont le museau est le sommet. Couleur bru- 
nâtre ou grisâtre, avec des bandes transversales plus 
foncées, qui après la mort se confondent avec la teinte 
générale. Le corps comprimé, couvert d'écaillés qui 
s'étendent sur la plus grande partie des nageoires dor- 
sale et anale. Ces deux nageoires commencent, la pre 
mière au milieu de la longueur du poisson, la deuxième 
un peu plus sur l'arrière; les rayons se suivent par um 
courbe régulière, de manière qu'elles s'arrondissen 
vers leurs angles externes ; elles sont bien séparées d< 
la caudale, qui est légèrement échancrée, un peu tri 
cuspide. Les pectorales sont petites, un peu pointues 
placées aux deux tiers de la hauteur à partir de l 
nuque, au-dessus des ventrales. Ces dernières, me 
diocres et pointues, ont un rayon épineux extérieur pei 
apparent renfermé dans la même membrane que le 
rayons mous et d'un tiers plus court que le premier d 
ceux-ci. Le museau est obtus; le front presque ver 
tical; une dépression bien marquée à la nuque. L 
bouche très petite par rapport à l'ensemble, avec d 
petites dents mobiles et flexibles. Les yeux moyens 
séparés par un intervalle de plus d'un diamètre. L 
bord montant du préopercule sans dentelures, un pe 
incliné d'arrière en avant, de haut en bas. Le bord d 
l'opercule s'avance un peu en arrière à son miliei 
Narines à deux orifices. La ligne latérale, très courb< 
part du haut de l'opercule, suit le dos par le quart de : 
hauteur et vient rejoindre le milieu de la caudale. Soi 
la lèvre inférieure, on voit une ligne de trous ou d 
pores parallèles à cette lèvre, au nombre de douzt 
Trois fortes épines isolées, dirigées en arrière, courbe 
prises en partie dans la peau, en avant de la dorsal 
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)is épines beaucoup plus petites en avant de Tanale, 
)remière à peine visible. — (Port-de-France). 

15. Sparas(L.} 

Longueur, du museau à la caudale: 0°* 07; hauteur aux 
ntrales, au tiers de la longueur: 0" 025. — B.?; D. 
/12; A. 2/11 ; V. 1/5; P. 16; C. 16? — Le corps 
mpriméy subovale, couvert de grandes écailles ciliées; 
tête et les pièces operculaires écailleuses. Le museau 
utôt arrondi qu'allongé. Les yeux grands, séparés d'un 
amètre. La bouche très petite ; les mâchoires égales , 
3rdées en avant d'une rangée de fortes dents pointues; 
es molaires en pav^s sur un (?) rang. Les mâchoires 
Ktensibles. Le bord montant du préopercule incliné 
'arrière en avant, de haut en bas. L'opercule un peu 
^stonné, faisant une petite pointe mousse en arrière, 
ers son milieu. La ligne latérale parallèle à la courbure 
u dos, par 1/5 de la hauteur, vient se terminer sur le 
aut de la queue. La dorsale régulière; la partie molle est 
)lus élevée que la partie épineuse ; cette nageoire ne se 
abat pas dans un sillon, mais elle est en partie recouverte 
le long du dos par de grandes écailles rectangulaires ; 
elle est, de même que Tanale, bien séparée de la caudale. 
L'anale commence derrière l'anus, qui est au milieu du 
corps, et se termine sur le même aplomb que la nageoire 
du dos. Les ventrales, à l'aplomb du commencement de 
]a dorsale , sont longues et pointues , atteignant l'anus. 
Les pectorales sont tant soit peu en avant des ventrales 
moyennes; leurs rayons d'en haut sont les plus longs. La 
caudale grande, légèrement échancrée. Couleur noirâtre. 
— Sujet trop petit et trop jeune sans doute, pour être 
bien caractérisé. — (Ti-naka, cote E3t de la Nouvelle- 
Calédonie). 

8 
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16. Spara» (L.)...V 
Longueur totale : 0" il ; Hauteur : 0* 4. — B. 5 ; 
D. 11/9; A. 3/8; V. 1/5; P. 11; C. 16. — Corps très 
comprimé , presque oyale. La tête grande, contenue 
3 fois dans la longueur (caudale non comprise), poin- 
tue ; le front allongé ; le museau poiihu. Mâchoires 
égales, la supérieure un peu extensible, armées toutes 
deux de deux grandes dents coniques, surtout en haut, 
de chaque côté du museau; de petites dents irrégnlières 
dans les intervalles des grandes et sur les côtés, et deux 
molaires arrondies. Joues et préopercule lisses. Les 
yeux très grands, placés haut, à peine écartés d'un 
diamètre. Le bord montant du préopercule oblique 
d'arrière en ayant et de haut en bas. L'opercule arrondi, 
terminé en arrière (et en haut) par deux piquants plats. 
Au-dessus des pectorales et remontant yers la nuque, 
une pièce écailleuse un peu saillante. La ligne latérale 
suit le dos par le quart de la hauteur. La dorsale est 
régulière ; le 1*' rayon épineux très petit ; les rayons 
mous les plus grands. Cette nageoire, qui se rabat dans 
un sillon, commence à l'aplomb des ventrales au tiers de 
la longueur totale. Les pectorales un peu plus en ayant, 
longues, pointues, attachées bas. Les ventrales pointues; 
quand elles sont repliées^ elles atteignent l'anus. Les 
écailles plates, auprès des ventrales, manquent ; cela 
seul fait différer ce poisson d'un Spare déjà décrit. La 
caudale en croissant, ample, fourchue. Gris et verdâtre 
avec des lignes obliques brunes ; du jaune et du rouge 
aux pectorales et à l'anale. — (Baie du Sud). 

17. HolaeantliiMifLacëp.)... ? 

Les opercules très finement dentelés. Une longue et 
forte épine dirigée en arrière au bas du préopercule. La 
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dorsale, les pectorales et les ventrales sur la môme ligne. 
13 rayons épineux à la dorsale^ à peu près tous de la 
même longueur ; les rayons mous plus longs; 3 épines à 
Tanale dont les rayons mous sont plus graids. Ces deux 
nageoires coupées perpendiculairement en arrière, ar- 
rondies àFangle externe. Les pectorales pointues ; leurs 
rayons d'en haut atteignent Tanale. La caudale arrondie. 
Beau bleu foncé ; des lignes courbes, à peu près demi- 
circulaires, blanc mat et bleuâtre, disposées symétri- 
quement sur les côtés, ayant leur concavité tournée vert 
la queue. Les nageoires bordées d*un liséré bleu-eieL — 
(Baie du Sud). 

18. Serrana» (Guy.) ? 

B. 7; D. 9/15; A. 3/9; V. 1/5; P. 16; C. 16.— 
Evidemment une variété du poisson que j'ai décrit sous 
le nom de Plectropoma Kulas^ Montr.^ ou Serranus 
Gaimardi {i); qui est probablement le même que celui 
qu'on appelle vulgairement Loche en Nouvelle-Calédonie. 
La Loche et le P. Kulas ne différeraient que par la cau- 
dale, très légèrement échancrée dans la première, et 
arrondie dans le second, mais je n'atQrmerai pas qu'il 
n'y ait là quelque méprise. 

Dans la variété présente, la caudale est arrondie. 
Tout le corps est d'un rouge magnifique, déterminé par 
de nombreux points et taches vermillon sur un fond 
plus pâle ; ces points deviennent noirs sur Textrémité 
postérieure de l'anale et de la dorsale. 

Ja Loche est un excellent manger; mais il faut se 
défier beaucoup de ce poisson rouge^ qui cause, dit-on, 
de très vives douleurs dans toutes les articulations. — 
(Récifs des environs de Port-de-France). 

(1) Mém. Soc. Imp. Se. natur. Cberb., T. Vllf, p. 283. 
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19. HolocenÉras Jfarbaa, Lacép. 

Therapon servus^ Guv. -— Esclave Jarbua, 

Longueur totale : 0°^ 22 ; hauteur : 0» 08. — B. 6 ; D. 
11/10; A. 3/8 ; V. 1/5 ; P. 13. — Le corps comprimé. Le 
front allongé en pente douce. Le dos un peugibbeux. 
La tête médiocre ; le museau obtus ; les yeux grands» 
écartés d'un diamètre. La bouche peu fendue de haut en 
bas, d'avant en arrière. Les dents pointues, irrégudières. 
La langue épaisse, arrondie au bout. Les pièces opercu- 
laires écailleuses ; le bord montant du préopercule 
finement dentelé , vertical , les dentelures plus fortes et 
plus longues par en bas ; l'opercule allongé en arrière , 
terminé en son milieu par une épine plate, longue et 
acérée. Derrière Topercule, une pièce écailleuse, fes- 
tonnée, finement dentelée, se terminant au-dessus de 
Finsertion des pectorales. La ligne latérale suit le dos 
par le tiers de la hauteur. Le corps couvert d'écaillés de 
moyenne grandeur. La dorsale est échancrée en son 
milieu, de manière qu'au premier aspect , on dirait qu^il 
y en a deux. Le V^ rayon est très petit, le 2** un peu plus 
grand , le 3® plus du double du 2®, le 4® le plus long de 
tous; puis les rayons vont en diminuant jusqu'au 10^ 
inclus, qui est long comme le 2®. Le 11®, plus grand, 
fait partie du 2® segment de la dorsale, qui est en éven- 
tail comme la partie antérieure. La dorsale est bien 
séparée de la caudale. L'anale, peu développée, com- 
mence un peu derrière l'anus, qui est sensiblement plus 
près de la queue que de la tête, et se termine sur le 
même aplomb que la dorsale; sa partie arrière est 
également échancrée. Les rayons épineux sont très forts; 
les V^ et 2® rayons mous sont les plus longs. L'anale et 
la dorsale se logent en partie dans des replis de la peau 
remplaçant les sillons. La caudale développée, échancrée, 
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fe lobe supérieur un peu plus grand que l'autre. Les 
ventrales pointues , un peu sur Tarrière des pectorales , 
qui sont petites, ayant leurs rayons d'en haut les plus 
longs. Les flancs grisâtres argentés; le ventre blanc, un 
peu glacé de rose. Trois bandes noires, un peu nuageuses 
sur les bords, prennent, la i'® à la naissance de la dorsale, 
la 3® sur la nuque, la 2' au milieu des deux autres, et se 
prolongent horizontalement jusqu'à la caudale, qui est 
grisâtre et marquée de cinq bandes horizontales noires, 
dont Tune embrasse Fangle externe du lobe supérieur. 
La partie antérieure et le bord de la partie postérieure 
de la dorsale, noirs nuageux; du jaune sale à ces nageoires. 
L'anale et les ventrales rosées; les pectorales jaunâtres. 

20. Alinpiliprioli (Guv.).... 

Longueur du corps 0" 03. Brun ; les nageoires et le 
ventre jaune d'or; deux bandes verticales blanches, Tune 
derrière les yeux, Fantre un peu sur l'arrière du milieu 
du corps. Pièces operculaires finement dentelées. — 
(Port-de-France). 

21. «obia» (L.) 

Longueur totale: 0» 15.— B. 4; !'« D.6;2«D. 11; A. 9; 
P. 19. — Le corps allongé , couvert de grandes écailles 
ciliées sur les bords. La tête large, déprimée, creusée en 
sillon entre les yeux qui sont en dessus, séparés d'un dia- 
mètre. La bouche oblique de haut en bas, d'avant en 
arrière; la mâchoire inférieure avancée. Les deux dorsales 
d'égale hauteur ; la première commence au tiers de la 
longueur totale, a partir du museau, et est bien séparée de 
la deuxième, qui est elle-même bien écartée de la caudale. 
L'anale à l'aplomb de la deuxième dorsale , un peu plus 
large. La caudale longue , arrondie , paraissant pointue 
quand elle n'est pas développée. Les pectorales arrondies, 



Digitized by VjOOQ IC 



fis AIUMAUX OBSBRVés 

allongées, charnues à leur point d^attache. Les ventrales 
moyennes^ réunies en entonnoir à leur base. L'anus au 
milieu du corps; derrière Tanus, un petit appendice 
ebarnu» triangulaire. Couleur jaune-y erdàtre; une bande 
longitudinale, composée de taches rectangulaires noi- 
râtres sur les côtés ; des lignes longitudinales de points 
bruns sur les nageoires du dos et de Fanus. 

Ce poisson a été pris à Kanala, dans un grand cours 
d'eauy dans un recoin où le courant ne se fait pas sentir, 
et où a été pris également VEleotris précédemment 
signalé. La marée montante s'arrête à environ un kilo- 
mètre et demi de cet endroit» et Feau y est toujours 
douce. 

22. «obl^ides? 

Longueur totale ; 0"» 20. — B. 6 ; D. 5/20 ou 5/21 ; A. 
17 ; V. 1/5 ; P. 14 ; C. 14. — Le corps allongé, arrondi ou 
du moins peu comprimé latéralement. La tète large, 
déprimée. Le museau avancé, arrondi ; les lèvres, sur- 
tout la supérieure, charnues. La mâchoire inférieure plus 
avancée, la supérieure extensible; la bouche fendue 
obliquement de haut en bas à partir du museau. A chaque 
mâchoire des dents aiguës, irrégulièrement placées, et 
de petites dents en velours dans les intervalles ; des 
dents en velours, très petites, au palais. La langue 
pointue, large à la base. Les yeux placés sur le haut de 
la tète, au milieu de sa longueur, bien en arrière de 
l'aplomb de la commissure des lèvres ; ils sont séparés 
d'un diamètre, très saillants, et ayant comme une pau- 
pière à leur côté interne. L'iris est doré; la pupille 
oblongue et comme échancrée du côté intérieur de l'œil, 
de sorte que ce poisson parait avoir le regard voilé. Les 
joues nues^ non cuirassées. La tête est contenue quatre 
fois dans la, longueur totale. Les pièces operculaires 



Digitized by VjOOQ IC 



A LA NOUVBLLB-CALBDONIE. 119 

dirigées en arrière. Le préopercule arrondi; deux 
piquants, dont le plus élevé est acéré, au bord arrière de 
Topercnle. L'ouverture des ouïes grande; la membrane 
branchiostège très déreloppée. La ligne latérale, bien 
visible, part du haut de Topercule et forme une courbe 
très allongée au-dessus des pectorales pour iedler re^ 
joindre le milieu du corps. Le corps couvert d'écaillés 
assez grandes, ciliées sur les bords, rudes au toucher. 
Le commencement de la dorsale, les pectorales et les 
ventrales sont sensiblement sur le même aplomb ; les 
dernières cependant sont un peu plus en avant. La partie 
épineuse de la dorsale est beaucoup plus basse que la 
partie molle dont les rayons sont à peu près égaux. Les 
épines sont petites et acérées ; les ^eux premières sont 
très petites, la k^ est la plus longue^ double de celles-ci. 
La partie épineuse est plantée dans une fosse longitudi- 
nale qui va jusqu'à la nuque. La dorsale est bien séparée 
de la caudale. L'anale, un peu moins large que la dor- 
sale, commence après Fanus, c'est-à-dire un peu en 
avant de la moitié du corps (non compris la caudale) et 
se termine sur le même aplomb que la dorsale. La cau- 
dale est développée, un peu tricuspide. Les ventrales 
sont pointues, assez écartées à leur base ; Tavant-der- 
nier rayon (interne), le plus long, atteint l'anus. Les pec- 
torales arrondies, un peu charnues à leur point d'attache, 
vont jusqu'à Taplomb de l'anus quand elles sont re- 
pliées. 

La couleur générale du poisson est roussâtre; le 
ventre est blanchâtre. Son corps semble translucide. 
Une large bande longitudinale, blanc-jaunâtre, part des 
pectorales, et va en ligne droite jusqu'à l'extrémité de 
la caudale ; au-dessous une ligne de taches roussâtres 
avec des points plus foncés. Deux bandes pareilles entre 



Digitized by VjOOQ IC 



f2(r ÂNIMAfJX OtfSERvés 

le dos et la bande blanchâtre ; des bandes verticales^ 
roQssâtres, nuageuses. Ces diverses nuances sont bien 
tranchées sur le poisson vivant ; mais^ après la mort, 
elles se confondent dans une teinte générale d'un gris- 
roux. Des lignes obliques blanc-bleuâtre sur les pièces 
eperculaires ; quelques points de la même couleur un 
peu plus en arrière. Les pectorales incolores ; une tache 
rougeâtre à leur origine. La dorsale jaune-citron, avec 
trois rangées longitudinales de points noirs. L'anale 
jaune-citron, bordée d'une rangée de points noirs et 
d'un liséré rougeâtre. La caudale rousse, avec du blanc, 
du jaune, et des points noirs. 

Les tirois sévis individus de cette espèce que nous 
ayons vus, ont été pris à la ligne par 10 mètres fond de 
vase,^en rade de Port-de-France. 

CRUSTACÉS. 

Cette classe offre un vaste champ de recherches ; les 
Crustacés fourmillent sur les récifs, dans les marais du 
rivage, et^ dans quelques cours d'eau, on trouve une 
espèce d'écrevisse, dont je n'ai jamais pu prendre une 
seule, mais qui néanmoins m'a paru différer de celle 
qu'on rencontre dans tous les ruisseaux des îles de la 
Société et des lies Marquises. 

1. Partanas (L.) ? 

Carapace évasée en avant, se rétrécissant en arrière ; 
la partie antérieure presque en ligne droite. Le front 
large, divisé en cinq grandes dents, les bords antérieurs 
des orbites formant la dernière de chaque côté. Les 
bords latéro-antérieurs présentent chacun quatre dents 
pointues, recourbées en avant. Les mains, grandes, 
dépassent le milieu du front quand elles sont repliées ; 
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trois épines à l'arôte intérieure de leur troisième article; 
une forte épine à Fextrémité avant de Faréte supérieure 
du poignet; deux épines sur la serre. La quatrième 
paire de pieds la plus longue ; la cinquième aplatie en 
nageoire. 

2. Lnpea (Milne-Edw.)....? 
M'bauay des naturels de Kanala. 

Carapace deux fois aussi large que longue, légère- 
ment convexe, couverte de petites granulations; sa 
portion antérieure forme un segment de cercle régulier. 
Front à six dents, dont les deux du milieu sont plus 
petites. Le front est dépassé par l'épine inter-antennaire. 
Dents des bords latéro-antérieurs triangulaires, courtes 
et pointues, allant en augmentant jusqu'à la dernière 
en arrière qui est très acérée et trois fois aussi longue 
que la précédente. Pieds antérieurs très grands ; quatre 
fortes épines sur le bord antérieur du bras, une h 
Fextrémité du bord externe ; trois au carpe, celle du 
milieu de moitié plus petite que les autres ; trois à la 
main, qui est une fois aussi longue que la carapace, 
prismatique à six pans inégaux, creusée en cannelure, 
séparés (excepté pour Tantérieur} par une arête arrondie. 
Les trois pieds suivants longs ; les deuxièmes, les plus 
longs, ont leurs derniers articles aplatis, étroits, un peu 
lancéolés. Le dernier article des pieds postérieurs 
aplati, élargi en nageoire presque elliptique. Le dessus 
du test vert grisâtre avec des points jaunâtres sur son 
rebord postérieur. Les différentes nervures du test 
marquées par une teinte jaune qui forme des dessins 
réguliers. En arrière et au milieu de la carapace, une 
tache jaunâtre ; de chaque côté, a la même hauteur que 
cette tache, deux autres de la mémie couleur. Le dessous 
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du corps blanc ; la partie antérieure des fH'emiers pieds 
et les autres pieds, bleus. — Se rapproche beaucoup de 
L.pelagicay Lam''., mais cependant en diffère, 

3. Lapea sans^uinolenta^ Milne-Edw., var. 

Sur un individu recueilli à Kanala» les trois grandes, 
taches circulaires d'un rouge yif^ sur la partie supérieure 
de la carapace (Milne-Edwards), sont brunes et entourées 
d'un cercle blanchâtre bien défini. 

4 . Thalamis (Milne-Edw.) ? 

U^puCf des naturels de Kanala. 

Longueur : O'^Oi ; largeur ; 0" 0T5. — Carapace lisse, 
un peu bombée, hexagonale* Front large, partagé peu 
profondément en huit lobes ; ceux du milieu arrondis. 
La longueur du front est un peu plus grande que la 
moitié de la largeur de la carapace. I>ents des bords 
latéro-antérieurs larges à la base> pointues, au nombre 
de cinq du côté droit» de quatre du côté gauche ; les 
premières de chaque côté^ bifides; les dernières ne 
sont guère plus grandes que les autres, mais elles sont 
plus acérées et plus spiniformes. Les pieds antérieurs 
très grands ; leur trois^me article dépassant beaucoup 
la carapace; les mains très hérissées de dents et à peu 
près de la longueur de la carapace^ cannelées, recour-^ 
bées en dedans. Deux épines à la partie antérieure du 
bras; deux au carpe; une à la main. Les trois pieds 
suivants longs et minces ; leur tarse étroit, styliforme, 
cannelé. A Textrémité du troisième article des derniers 
pieds, une petite épine ; les deux derniers articles de 
ces pieds très larges, très aplatis, ciliés sur les bords. 
Le dessus de la carapace vert-sonibre ; le dessous brun- 
rougeâtre ; les mains couleur de laque carminée. 
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5. P#4o|^litlialiiia» vigil, Loach. 

Âugoti, des naturels de Kanala. 

6. Matata sancitinoleiita, Montr. 

Tous les caractères du genre Matuta Milne-Edw.. 
La carapace verdâtre, avec des points nombreux, 
quelquefois rouges, formant des lignes continues. Ne 
serait-ce pas une variété du M. victor^ Milne-Edw., ou 
Jf . Peroniiy M. Banhsiiy Leach ? 



7. Cancer (L.). 



Carapace bombée, dont la largeur égale à peu près 
une fois et demie la longueur, lisse, arquée, décrivant 
en avant la moitié d'une ellipse, sans épines ; seulement 
à la partie arrière des bords latéraux on voit une petite 
échancrure et une pointe émoussée. Une petite ex- 
croissance à Tangle externe de chaque orbite. Pédon- 
cules des yeux très courts. Le front droit; une dentelure 
très arrondie au milieu. Les mains grosses, arrondies^ 
sans épines; les pieds disposés de même; leurs 
troisièmes articles un peu aplatis ; les derniers articles 
très pointus; le troisième pied de chaque côté, le plus 
long. Ni épines, ni granulations, ni rugosités sur le test. 
Le dessus très joliment marbré de brun, de rouge et de 
gris. Les pieds brun-rouge ; le dessous du corps jau- 
nâtre. — (Très conmiun sur les récifs de corail). 

• 8. <irai^9aa pictasy Latr. 
(Nouvelle-Calédonie). 

9. Ocypoda (L.)....? 

Carapace rectangulaire, légèrement granulée, un peu 
plus large que longue ; les bords latéraux un peu 
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convergents en arrière. Le front très petit, recourbé en 
dessous. Aux bords antérieurs de chaque côté, deux 
épines dont une, aigiie, fait Tangle externe du test ; la 
deuxième, moins proéminente, se trouve au tiers (à 
partir du front) du bord supérieur de Torbite de Toeil. 
Les pédoncules oculaires se logent ea entier dans cet 
orbite, et ne débordent pas au dehors de la carapace. 
Les mains repliées se rejoignent sur le front et sont 
creusées en cuiller; le bord inférieur du doigt fixe 
finement denté. Les arêtes du bras dentelées; une épine 
à Tangle interne du coude ; la main gauche plus grande 
que la droite. Les troisièmes et quatrièmes pieds les 
plus longs, à peu près égaux ; les arêtes des différents 
articles finement dentelées ; les tarses pointus, cannelés. 
Couleur générale roussâtre. 

IQ. Gonoplax (Milne-Edw.)..-? 

Maerophthalmus (Latr.). — Bi'babeuh^ des naturels de 
Kanala. 

Carapace granuleuse, presque rectangulaire. Les 
bords latéraux sont sensiblement courbes, surtout en 
arrière, et armés de trois dents ou épines dirigées en 
avant (comptant pour une dent Tangle orbitaire externe 
qui est très aigu). Le front est tronqué, échancré à son 
bord dont les deux extrémités sont saillantes, et ce bord 
est plus large que la base, ou du moins, que Tétrangle- 
ment qui est entre les deux orbites. Les tnains grêles ; 
les serres infléchies. — Ce Macrophthalme semble avoir 
plus de rapports avec Tespèce fossile M. Latreilleiy 
Milne-Edw. T. II, p. 66, trouvé incrusté dans un calcaire 
argileux dont la position géologique n'est pas connue, 
qu'avec le M. parvimanusy Latr. — (Kanala). 
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11. GelasimoA (Latr.)... ? 

Main gauche rouge, très grosse. Le corps bombé, 
brun, avec des taches jaunâtres. Le front recourbé, non 
divisé. — An G. Duperreyif Benn. ? 

12. Cielasiinns (Latr.)...? 

Main droite jaune, très grande. Carapace un peu 
bombée. Les bords latéro-antérieurs finement dentelés. 
Le front étroit, recourbé, non divisé. — An G. Marion ? 

13. Leacosia arania, Fabr. 

(Nouvelle-Calédonie) . 

14. Inachna (Latr.). . . ? 

Longueur : 0™ 06. Plus grande largeur aux deux tiers 
de la carapace à partir du front : 0" 04. Chaque bord 
du test armé de quatre fortes épines. De chaque côté du 
rostre, deux épines longues comme le corps de Tanimal. 
Le front vertical et épineux. Sur la ligne médiane, 
en allant d'avant en arrière, on rencontre d'abord deux 
épines, puis deux autres sur une ligne transversale, puis 
une autre, puis deux autres encore à Fextrémité posté- 
rieure de la carapace. De chaque côté de la partie 
arrière de celle-ci, sur une proéminence, on voit une 
forte épine. La carapace bosselée, granuleuse, hérissée 
d'aiguillons plus petits. Sept articles à l'abdomen. Les 
pieds longs, assez grêles. Les mains de la longueur de 
la deuxième paire de pieds; leurs premiers articles 
granuleux et épineux près des articulations ; les autres 
articles lisses ; les serres petites, finement dentelées en 
dedans. Les articles des autres pieds cylindriques ; les 
derniers pointus. 
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15. IHIcippe philyra, Leach. ^ 

(Nouvelle-Calédonie) . 

16. Calappa (Latr.)...? 

La carapace d'un tiers plus large que longue, évasée, 
coupée en arc elliptique en avant, tronquée et rétrécie 
en arrière. Le front, à deux lobes émoussés, peu proé- 
minent, un peu recourbé en avant, est à peu près égal à 
la 5^ partie du bord antérieur et des bords latéro-anté- 
rieurs réunis. Les yeux portés sur un pédoncule dépas- 
sant très peu les orbites. Quatre dents à chacun des 
bords latéro-antérienrs, en y comprenant celle qui est 
formée par le bord externe de Torbite. Les mains fortes, 
sans épines, mais avec des granulations, se rejoignent 
sous le milieu du front. Les autres pieds aplatis en 
crête ; leur dernier article pointu. L'extrémité des mains 
noires ; le corps blanchâtre ; tout le dessus et une partie 
du dessous, couverts de poils épais. — Très commun. 

17. Pasnras (Milne-Edw.)... ? 

Longueur totale : 0"" 09. Rougeâtre avec des points 
blancs et bleuâtres. Les pieds très velus ; la main gauche 
beaucoup plus grande que la droite. 

18. Bipgns latro, Milne-Edw. 

Se trouve à Lifu, une des iles Loyalty, mais, d'après 
le P. Montrouzier, n'a jamais été vu jusqu'à présent en 
Nouvelle-Calédonie. 

19. Scyllams (Milne-Edw.)... ? 

La longueur du tronc est d^un tiers plus petite que la 
largeur ; il est presque rectangulaire, étendu sur les 
côtés, dentelé, ayant sept dents longues, profondément 
réparées et recourbées en avant; de plus, à la hauteur 
des yeux, une double dent séparée des autres par une 
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ëchancrare plus large. Le front finement dentelé, et égal 
à la moitié de la largeur totale du trône. Les yeux sont 
placés à chaque extrémité dans une fosse orbiculaire 
dont le rebord est dentelé en crête. Les articles des 
antennes latérales très plats, dentelés . Les anneaux de 
la queue sont terminés sur les côtés par une triple dent, 
inclinée en avant. La nageoire du milieu de la queue 
tronquée, et non pointue comme celle de ïlbacus de 
Commersouy auquel ce Scyllare ressemble assez du reste. 
La queue est d'un tiers plus longue que le tronc. La 2° 
paire de pieds la plus longue. Tout le dessus du corps 
granulé ; des points plus gros sur la ligne médiane. Les 
dentelures, les faux-pieds, etc., sont bordés de soies. 
Bleu et violet en dessus, jaunâtre en dessous; des 
anneaux d'un beau bleu sur les pieds. — (Récifs de 
corail). 

20. Palinaras marginatas, Quoy et Gaimard. 

(ne des Pins, récifs de corail). 



(<:r>^kr>| 
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CARTE 

DE LILË DE MRAHITA (MARQUISES), 



Par M. Cdel. JIARDIN. 



Le 4^ volume des mémoires de la Société contient un article 
sur la géologie et la minéralogie de Tlle de Noukahiva, archipel 
des Marquises. La carte ci-contre, qui doit servir à rintelli- 
gence de cet article, n'a pu être insérée dans le même volume, 
par suite de circonstances particulières. 

Gomme on pourra le remarquer en lisant le texte, on n'a 
reproduit sur cette carte que les chaînes principales des mon- 
tagnes, laissant de côté les chaînons secondaires et les contre- 
forts qui font de la partie ouest de Ttle un terrain où il serait 
difficile de trouver un kilomètre carré de surface unie. 

Les contours des côtes n'ont jamais été déterminés d'une 
manière rigoureuse, mais la profondeur plus ou moins grande 
d'une baie, le prolongement d'un cap dans la mer, plus ou 
moins accentué, n'influent en rien sur la description orologique 
de nie. 

Si Noukahiva avait été susceptible de servir de lieu de ravi- 
taillement et de réparation pour les navires baleiniers, nul 
doute que les abords en eussent été étudiés hydrographique- 
ment d'une manière plus précise. Cependant M. le capitaine de 
frégate Jouan qui a commandé, en 1856, le poste de Taiohaê, 
a fait sur l'archipel des travaux hydrographiques qui ont été 
insérés dans la Revue coloniale (décembre 1857) et que les 
navigateurs pourront consulter avec fruit. 
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SUPPLÉMENT 

A LX DESCRIPTION DES 

POISSONS DE L4 NOUTËLLË-CiLËDONIE, 



Par M. Henri JOVAAf. 



Aux cent yingt descriptions de poissons de la Nouvelle- 
Calédonie publiées dans les Mémoires de la Société des 
Sciences naturelles de Cherbourg, on doit ajouter celles 
des espèces suivantes que j'ai observées pendant les 
derniers temps de mon séjour dans cette île. 

SYNGNATHUS(L.)...? 

Long' totale : 0" 17. — Le corps large, déprimé. — 
En dessus il est sur trois pans bien marqués par des 
angles dièdres aigus : le pan supérieur, horizontal, est 
sillonné par un angle rentrant : ceux des côtés sont 
sillonnés de la même manière. Le dessous du corps est 
à trois pans dont celui du milieu est le plus large et 
horizontal , de sorte que le poisson est aplati en 
dessous. Si on ne considère que les angles saillants, le 
corps n'est qu'à quatre pans, mais si Ton tient compte 
des rentrants, il est sur huit et même sur neuf. La 
queue, relativement courte, est sur quatre pans. L'anus, 
plus près de l'extrémité de la queue que de la tête. De 
la tête à l'anus, on compte 17 boucliers. La nageoire 
dorsale, qui compte 40 rayons, commence en dessus et 
un peu en arrière de l'anus. L'anale à peine visible. Pas 
de caudale. Les pectorales plus grandes qu'elles ne le 
sont ordinairement dans ce genre. La tête longue, 
osseuse. Un fort aiguillon dirigé en arrière, au-dessus 

J2 
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de chaque œil. Sur le front, au milieu, une épine com- 
posée de la réunion de deux. Une autre un peu plus bas 
de chaque côté. Couleur générale verdàtre, avec un peu 
de rouge. Â quelques rapports avec ÏÉpine double,, 
Syngnathus biaculeatus, L. — (Port de France). 

SYNGNATHUS{L.)...? 

Long' : O^âl. — Le corps à six pans (le supérieur 
et rinférieur horizontaux) jusqu^à Fanus, c'est^k-dire 
jusqu^aux deux tiers de la longueur totale à partir du 
museau. La queue, beaucoup moins épaisse, est à quatre 
pans. Les arêtes bien marquées, dentelées suivant les 
boucliers, donnent au poisson un aspect un peu épineux. 
Dans la partie la plus épaisse, on compte 20 boucliers, 
semblables en quelque sorte à des écussons, par suite 
des dessins un peu saillants qu'on y remarque. La tète 
osseuse, mais sans épines saillantes. Pectorales moyen- 
nes, ayant presque la hauteur du corps à Tëndroit de 
leur insertion. L'anale à peine visible. La caudale bien 
marquée, quoique petite, arrondie. La dorsale peu 
développée, commençant au-dessus de l'anus et ayant 
en longueur le septième de la longueur totale du poisson. 
— Ce Syngnathe m'a été communiqué par le D' Proust, 
chef du service médical à la Nouvelle-Calédonie, qui 
m'a dit l'avoir reçu de Saint-Louis, à 25 kil. environ dans 
le S.-E. de Port-de-France, où il aurait été pris dans la 
rivière au-dessus de l'endroit oii les gendarmes abreu- 
vent leurs chevaux, par conséquent dans de l'eau tou- 
jours douce. 

MURiENA(L.)...? 
Longueur totale : 0"" 55. — Le corps allongé, arrondi: 
la queue pointue sans nageoire caudale, terminée par 
une pointe un peu dure. La tète aplatie, formant avec 
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le museau allongé un ensemble triangulaire. La mâchoire 
supérieure beaucoup plus avancée que l'autre. Un bar- 
billon court, cylindrique, de chaque côté du museau, à 
la lèvre supérieure. A chaque*mâchoire, une rangée de 
dents aigiies, recourbées en dedans. Une rangée de 
dents aigiies, inclinées en arrière sur la ligne médiane 
du palais. Au museau, deux dents acérées, plus fortes 
que les autres. La langue courte, charnue, dure à 
l'extrémité. Une série de pores noirâtres autour des 
lèvres, s'étendant transversalement sur la tête jusque 
derrière les yeux. Des plis à la gorge et aux côtés de la 
tète. La peau sans écailles, visqueuse. La ligne latérale 
bien visible, marquée par une suite de points noirs. 
L'ouverture des ouïes en arrière, bridée, s'ouvrant à la 
naissance des pectorales : celles-ci sont assez petites, 
en forme de spatule : les rayons du milieu sont les plus 
longs. La dorsale commence assez près de la tête, un 
peu en arrière des pectorales et s'étend presque jusqu'à 
l'extrémité de la queue. L'anale commence derrière 
l'anus^ au milieu du corps et se termine à l'aplomb de la 
fin de la 'dorsale. Ces deux nageoires ont à peu près le 
même développement : l'anale est peut-être un peu plus 
large. La couleur est un blanc-sale avec une bordure 
noire, et un liseré d'un beau blanc au rebord. La couleur 
générale du poisson est blanc-sale, noirâtre en dessus. 
La tête est blanchâtre : une grande tache noire s'étend 
transversalement en dessus entre la partie arrière du 
crâne et les nagçoires pectorales. 

Quand cette anguille est dans l'eau, vivante, son corps 
paraît comme translucide. Les naturels redoutent beau- 
coup ses morsures. Très commune dans le fond des 
anses, où la mer baigne les racines et les pieds des 
jpalétuTiers. — (Port-de-France, Port-des-Pointes, etc.) 
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BLENNIUS(L.)....? 

Longueur totale : 0" 05. — Corps allongé, comprimé; 
la tête moins grosse que dans les autres Blennies, le 
front moins yerticàl. La nageoire dorsale commence 
derrière la nuque, a son'bord extérieur parallèle au dos, 
et est jointe à la caudale par une petite membrane. Pas 
de filaments à la tête. Belles couleurs ; dessins formés 
par des lignes verticales blanches, l)runes et roses. — 
^Environs de Pof t-de-France, dans les coraux). 

GOBIOIDE 

Longueur du museau à l'origine de la caudale: 0"" 03. 
B. 6 ?; D. 18/3; A. 9/3; V. 2. — Le corps allongé, com- 
primé, la tête pointue , le front et le museau allongés. 
Les yeux grands, saillants, placés sur le haut do la tête , 
séparés par un intervalle moindre que leur diamètre. La 
bouche assez grande, fendue de haut en bas, à partir du 
museau. La mâchoire inférieure plus avancée, les deux 
mâchoires extensibles , ' celle d'en haut surtout. Toutes 
deux sont garnies d'incisives fortes et tranchantes. Les 
pièces operculaires lisses, arrondies ; l'ouverture des 
oûies grande. Le corps est couvert de grandes écailles. 
La ligne latérale, peu visible dans la partie antérieure, 
suit le milieu du corps. L'anus est à peu près à mi-dis- 
tance du museau au bout de la caudale. La dorsale^ dont 
la hauteur est à peu près la moitié de celle du poisson , 
commence derrière la nuque, un peu en arrière des pec- 
torales; elle est régulière, grandement séparée de la 
caudale et parait comme bordée de blanc, à cause de la 
couleur de l'extrémité de ses rayons. L'anale a le même 
développement et se termine sur le même aplomb que la 
dorsale. Les pectorales petites et pointues. Les ventrales 
jugulaires, attachées un peu en avant des pectorales, se 
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coiliposent chacune de deux rayons dont Tinterne est 
filamenteux et se prolonge en arrière plus loin que l'anus. 
Là caudale grande, rectiligne? (Cette partie du sujet était 
en très mauvais état : de là la difficulté de bien voir). Cou- 
leur brunâtre, avec des traits verticaux noirs, faisant le 
tour du corps. — (Baie du Sud, récifs de corail). 

GOBIOMORUS (Lacép.). . . .? 
Longu€ur0™12.— B. 6; 1«'D.6;2«D.21; A. H; V. 5; 
P. 12; C. 14. — Corps allongé, un peu cylindrique. La 
tête médiocre. Le museau pointu. Les mâchoires égales, 
armées de fortes dents espacées ; les lèvres grosses. Les 
yeux saillants, placés au haut de la tête. Les pièces 
operculaires allongées en arrière. La membrane bran- 
chiostège ferme, par en bas, Fouverture des ouïes. Deux 
aiguillons^ dirigées en arrière, au bord de l'opercule. 
Le bord montant du préopercule un peu incliné d'arrière 
en avant, de haut en bas. La ligne latérale, peu visible, 
se rapprochant du dos. L'anus en avant du milieu du 
corps. La première dorsale, épineuse , commence der* 
rière la nuque, au-dessus des yentrales, lesquelles sont 
un peu en avant des pectorales. Elle est presque jointe 
à la deuxième dorsale qui est molle, un peu plus haute 
que la première et bien séparée de la caudale. L'anale 
commence après l'anus et se termine à l'aplomb de la 
deuxième dorsale. La caudale grande, arrondie. Les 
pectorales arrondies, médiocres. Les ventrales longues, 
pointue», écartées. L'avant-dernier rayon interne le 
plus long, un peu filamenteux, dépasse de beaucoup 
l'anus. Le corps, couvert d'écaillés, est rude au toucher. 
Gris-verdâtre sur le dos, blanc en dessous ; des bandes 
noires, un peu nuageuses, verticales, un peu étranglées 
à la hauteur de la ligne latérale, font tout le tour du 
eorps. r- (Récifs de corail). 
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CENTROPOMtJ^ (Cuv.). . . .? 

Sheuhohf des naturels de Ranala. 

LoDg% sans la caudale : O'" 07 ; hauteur au tiers de 
la longueur : 0* 027. — B. 5 ; D, 8/7 ; A. 3/10 ; V. 1/5 ; 
P,9 ; C. ISr — Apparence d'une Clupée. Le corps com- 
primé, peu allongé, transparent, couvert de grandes 
écailles molles. Une bande horizontale, blanc d'argent, 
part de Tœil et aboutit au milieu de la caudale. Les joues 
et les pièces operculaires lisses, argentées. La tête assez- 
grosse, déprimée par un sillon trans?ersal ; une fosse 
entre les yeux qui sont très grands, placés haut et 
séparés d'un diamètre. Le museau obtus. La bouche 
fendue obliquement de haut en bas : les mâchoires 
inégales, Tinférieure la plus longue : toutes deux exten- 
sibles, armées de dents pointues et serrées ; des dents 
pareilles au palais. Le bas du préopercule dentelé, le 
Mord montant sans dentelures, un peu incliné d'arrière 
en avant, de bas en haut. Le sous-orbitaire a une den- 
telure très peu visible. L'opercule un peu allongé en 
arrière. L'ouverture des ouïes grande. La ligne latérale 
part du haut de l'œil, suit le dos par le quart de la 
hauteur, puis arrivée à la moitié de la longueur, elle 
s'infléchit assez brusquement pour suivre le milieu des 
flancs. La dorsale commence un peu en avant du milieu 
du corps (caudale non comprise). Le premier rayon 
épineux est très court ; le deuxième et le troisième sont 
les plus longs ; les autres vont en diminuant jusqu'au 
septième qui a, en longueur, le double du premier. Le 
huitième rayon, long comme le troisième, est joint aux 
rayons mous, dont le premier est le plus long ; les autres 
vont en diminuant jusqu'au dernier. On dirait qu'il y a 
deux dorsales en éventail, mais la même membrane les 
réunit. Cette membrane, transparente, plus épaisse en 
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bas qu'en haut, fait l'effet d'un sillon. L'anale commence^ 
et se termine, à l'aplomb de la deuxième partie de la 
dorssde. Son premier rayon est très court ; le deuxième 
et le troisième sont longs. Le premier rayon mou est le 
plus long. La membrane qui les joint à la base fait 
pareillement l'effet d'un sillon. Ces deux nageoires sont 
bien séparées de la caudale qui est développée et 
échancrée. Les ventrales, allant jusqu'à l'anus, ont entre 
elles, à leur base, une languette écailleuse. Elles sont 
sur le même aplomb (un peu plus en avant peut-être) 
que les pectorales, à mi-distance entre la nuque et le 
commencement de la dorsale. Les pectorales pointues, 
leurs rayons d'en haut les plus longs. Du jaune-citron à 
la caudale. — Rivière de Nékété (côte Est de la Nouvelle- 
Calédonie), à une lieue et demie de la mer. 

J'ajouterai à ces sept descriptions, quelques remar- 
ques et quelques rectifications s'appliquant à celles qui 
ont été publiées déjà dans les Mémoires de la Société (1). 

1^ Le Tetrodon décrit sous le n^ 9 (Tome VIII des 
Mémoires), a été reconnu par M. Aug. Duméril comme 
étant le Tetrodon lagocephalu&, 

2^ L'Amphisile signalé sous le n° 12, dans le même 
tome, est Y A. scutatum^ Cuv. et Valenc. 

3* Le Congre, n"* 15, serait d'après le même profes- 
seur une espèce nouvelle. 

4^ La Murène n° 16 est la Murœnophn vartegata, Cuv. 

5* Sur un individu qui appartient à l'espèce Murœnophis 
grisea, Lacep.ex Commers., et qui est moitié plus petit 
que celui qui est décrit sous le n° 17 (Tome VIII des 

(1) Notes sur quelques poissons de la Nouvelle-Calédonie, 
(Tome VIlï). — Notes sur quelques animaux observés à la Nou- 
velle Calédonie, pendant les années 1861 et 1862 (Tome IX). 
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Mémoires) y les pores des ièyres sont peu visibles. La 
teinte générale est plus brune, les marbrures moins 
marquées ; la bordure blanche de Tanale manque. Sur un 
autre individu, encore plus petit, le corps est simple- 
mentbrunâtre, sans marbrures. Ces deux poissons ont été 
pris dans un bras de mer qui baigne des palétuviers. 

6° Le D' F.-D. Bennett (A Whaling Voyage round 
the World, Londres 1840), signale comme très commun 
aux environs de Timor, le Leptoeéphale décrit sous le 
n"* 6, tome IX des Mémoires. 

T Le Gobie? Mbèh des naturels deKanala (T. IX, n^ 21) 
a été rencontré aussi à une lieue et demie de la mer, dans 
la rivière de Nékété, côte Est de la Nouvelle-Calédonie. 

8^ J'ai trouvé dans le même endroit le Serran, d'eau 
douce (Tome VIII, n'^ 56) : les naturels de Kanala le 
connaissent sous le nom de Gniin'dii. 

9° Les descriptions n° 70, tome VIII, et n** 19, tome 
IX, se rapportent à deux individus de Therapon Servus, 
Cuv., Esclave Jarbua, Kao-uo, des naturels de Kanala. 

10*^ Ils appellent ièhje Sillago décrit tome VIII, n^ 50. 

il® Sur un Scombre , long de 0° 33 , pris à Port-de- 
France , et appartenant à Tespèce décrite n® 75 (Tome 
VIII), l'absence du corselet indique que cette espèce 
doit faire partie du genre Cibium, Cuv. La ligne latérale 
part du haut de l'opercule; puis, en arrière de la deu- 
xième dorsale, elle se replie par une ligne brisée, pour 
se diriger vers le milieu de la queue qui est carénée. Des 
taches rondes , noirâtres , tracent des lignes longitudi- 
nales sur les flancs. 

12« La Theutie, décrite n® 85 (Tome VIII), est appelée 
Mût par les naturels de Kanala. Sur quelques individus, 
la ligne latérale est à peine visible ; mais j'en ai pris un, 
à Port-de-France, sur lequel elle était très visible. 
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suiyant la courbure du dos, par le einquièfue de la 
hauteur. 

13** N** 89, T, VIII. Nous avons pris, depub que celte 
description a été écrite , des Fistulaires de la même 
espèce, longues de plus de 0°" 50. 

14® Le Serran décrit tome IX, n* 18, est peut-être le 
poisson dangereux signalé par M. E. Vinson (1) et 
appelé par lui Sparus venenosus, brun, maculé de taches 
rouges bordées de noir, qui causa des accidents parmi 
les équipages de Cook, en 1774. 

M. le D' Gasquet donne la description suivante d'un 
poisson dangereux, pris au mouillage de Kadji, dans le 
Nord de FlIe-des-Pins (partie S.-E. de la Nouvelle-Calé- 
donie), Cette description m'a été remise vers les derniers 
temps de mon séjour dans la Colonie, avec prière de 
rechercher ce poisson, mais il m'a été impossible de me 
le procurer, et, auparavant, U ne s'était jamais présenté 
à moi. Les naturels de l'Ue-des-Pins l'appellent N*dju. 

« C'est , dit le D' Gasquet, un beau poisson de taille 
<c moyenne , de forme allongée , présentant deux faces 
« convexes , une tête volumineuse, une extrémité efBlée 
(( qui se termine par une queue bifurquée. Sa chair 
c< ferme est d'un beau blanc ; la bouche, petite, a deux 
« lèvres garnies de deux rangées de dents. La robe de 
« ce poisson est formée d'écaillés imbriquées k l'ordi- 
c< naire^ s'enlevant facilement par le grattage, offrant 
« une teinte mélangée de rouge et de jaune dans la 
« partie supérieure de l'animal ; dans la partie caudale,, 
« les bords sont cernés par un liseré noir. De chaque 
c< côté de la nageoire dorsale, le N'dju porte une grande 

[i) Eléments de Topographie médicale de la Nouvelle-Calé- 
donie et de Vile des Pins y thèse pour le Doctorat en médecine, 
E. YinsoD, Paris, 1858. 
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« tache oblongue d'un noir brillant qui tranche sur la 
« couleur de la robe. » 

« Les naturels reconnaissent ce poisson dangereux a 
« ce seul caractère de la tache noire qui règne de 
« chaque côté de la nageoire dorsale et qui le différencie 
« d'un poisson de même apparence, dont l'ingestion est 
« sans danger. Cette tache noire persiste sur le derme 
« dépouillé des écailles, mais elle est un peu plus pâle. 
« La chair est d'un goût exquis au dire des matelots 
(( qui en ont mangé. » 

D'après les renseignements fournis par les naturels et 
le R. P. Ghapuy, missionnaire à l'Ue-des-Pins, il résulte 
que, prise à quelque époque de l'année que ce soit, 
cette espèce de poisson détermine toujours des acci- 
dents graves ; jamais la mort (1). 

Peut-être ce poisson est-il le même que le Lethrinus 
mambo signalé d'après le P. Montrouzier, par M. V. de 
Rochas dans un ouvrage remarquable, tout récemment 
publié (2). « Ce poisson, dit le P. Montrouzier, atteint 
» la taille de 7 à 8 décimètres, et arrivé à cet âge, il est 
» fort vénéneux, tandis qu'on mange les plus jeunes 

)) impunément Les indigèpes ne laissent pourtant 

» pas de le manger quand ils sont pressés par la faim. 
)) Ils atténuent alors la force du poison en faisant cuire 
yr l'animal deux ou trois fois. Les individus de la taille 
» de 13 à l<h centimètres peuvent être mangés impuné- 
» ment. » Les naturels du Nord de la Nouvelle-Calédonie 
Tappent Mambo. 

(1) Cette dernière remarque se trouve dans une note qui m'a 
été remise au sujet de ce poisson et dont l'auteur m'est inconnu; 
je ne puis donc le citer. 

(2) La Nouvelle-Calédonie et ses habitants^ par le D' Victor 
de Rochas, chirurgien de la marine impériale, Paris, 1862- 
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LesSphirènes^ quoique mangées souyent impunément, 
doivent cependant être tenues en suspicion, ces poissons 
ayant souvent causé des accidents en différents parages 
et à différentes époques. 

Peu de temps avant mon départ de la Nouvelle-Calé- 
donie, j'appris de quelques naturels vivant sur les bords 
de la rivière Uaka, au fond de la baie de Dum'béa, à 
quelques lieues dans le Nord de Port-de-France, qu'il 
leur arrivait de prendre dans la rivière, bien au-dessus 
de l'endroit oii la marée se fait sentir, une espèce de 
grand poisson, long quelquefois de 1°* 50 à 2". J'ai eu 
beau faire depuis, il m'a été impossible de voir ce pois- 
son. D'après la description très incomplète des naturels 
qui savaient à peine quelques mots de français et 
d'anglais , je crois que c'est une très grosse anguille : 
peut-être est-ce un scombre, ou un petit dauphin 
remontant la rivière ? Je pense que la première suppo- 
sition est beaucoup plus probable, d'autant plus que les 
naturels l'appelaient Uélé, qui est le nom des anguilles 
dans le Sud de l'ile. 

Une raie, à oreilles bleuâtres, qui atteint une assez 
grande taille, n'est pas rare. Malgré cela, je n'ai pu en 
prendre qu'une seule le jour démon arrivée en Nouvelle- 
Calédonie, et pensant que j'en retrouverais d'autres, je 
négligeai de l'examiner. Je n'ai pu depuis réussir à en 
voir une seule de près, au moins entière, car j'en ai vu 
servies sur des tables et je puis dire par expérience 
que leur chair est très bonne à manger. 



c::7>Q;^^-o 
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NOTES 



SUR QUELQUES ANIMAUX OBSERVES EN PLEINE MER DANS* 

l'océan pacifique, et pendant une TRAVERSEE 

D'AUSTRALIE EN EUROPE, 



Par M. Henri JOVAIV. 



Au mois d'août 1860, j'adressais à la Société des 
Sciences naturelles de Cherbourg quelques observations 
sur des animaux rencontrés dans une traversée de France 
à la Nouvelle-Calédonie, par la voie du Cap de Bonne- 
Espérance (1), et sur les parages fréquentés par les 
Cétacés et les Oiseaux pélagiens : j'ai l'honneur de 
soumettre ajourd'hui à la Société des observations 
analogues, faites pendant le temps que je suis resté dans 
la partie S.-O. du Pacifique, et dans la traversée dé 
retour en France, par la voie du Cap Horn. 

Parages de la Nouvelle-Calédonie et de V Australie. 

Les nombreuses courses que j'ai faites dans ces 
parages, n'étant à vrai dire que du cabotage, je n'ai 
jamais remarqué, en fait d'^oiseaux, que les espèces des 
rivages voisins, des Frégates, des Fous, des Noddies 
{Anoûs StoliduSy Leach), deux ou trois Lariens, aux 
environs de la Nouvelle-Calédonie, et en approchant 
des côtes de la Nouvelle-Hollande, les espèces qui sont 
propres à ce continent. 

(1) Mémoires de la Société Impériale de^ Sciences naturelles^ 
de Cherbourg; Tome YIII. 
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Pendant Fouragan que nous éprouTâmes dans les 
-premiers jours de janvier 1861 , à 40 lieues dans le S.-O. 
de la Nouyelle-Galédoniei un Fou (Sula parva^ Gm.), 
ne pouvant plus résister à la tempête, s'abattit à bord. Je 
n'ai jamais vu cette espèce dans les lies du Paciflque 
Oriental. 

Les Grands-Voiliers des mers Australes, les Damiers 

f et quelques espèces d'Albatros, surtout l'espèce D« 

superciliosùy Gould, ne se rencontrent guère, dans une 

traversée de la Nouvelle-Calédonie à Sydney ou à la 

Nouvelle-Zélande, que pendant les mois d'hiver. 

Au mois de juillet, à kO lieues environ de Sydney, nous 
primes, a la ligne, un grand Pétrel, de la grosseur d'un 
fort Dindon qui, sauf un plumage un peu moins foncé, 
avait tous les caractères du Pétrel géant (Procellaria 
gtgaSfLsMï.) qu'on rencontre au Sud de TAmérique. 

Entre la Nouvelle-Calédonie et l'île Norfolk, on voit 
presque toujours des Paille-en-Queue à brins rouges, 
(Phaé'ton phœnicurus, Briss.). 

Les grands Cétacés les plus communs, dans ces para- 
ges^ sont des Baleinoptères du genre Rorqual (Hump- 
hacky des pécheurs). En toute saison, nous en avons vu 
autour de la Nouvelle-Calédonie etmème dans les canaux 
formés par les récifs. En trois ans, nous avons rencontré 
quatre ou cinq Cachalots, pendant les mois d'été. 

Nous avons pris à 20 lieues de Sydney, une femelle de 
Dauphin que je crois appartenir à îespèce Delphinus 
Novœ-ZelandicBy Quoy et Gaym. 

Long' du bout du bec au bout de la queue. ... l*" 90 

Id. à l'origine de la dorsale 90 

Id. à l'origine des pectorales 50 

Id. de l'arrière des pectorales à la nais- 
sance de la caudale 70 
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Largeur de la caudale 0* 40 

Distance de l'œil au bout du bec 30 

Longueur des pectorales 30 

Hauteur du corps « . . . 35 

Distance de Févent à la naissance du bec, 20 

Dents coniques, écartées, alternant à chacune des 
mâchoires qui n^en sont pas garnies tout-a-fait jusqu'au 
bout; 92 dents à la mâchoire supérieure, 90 à Tinférieure. 
Le museau allongé, en pente très douce. A Textrémité 
du dos, à 0" 20 de la caudale, on voit, au-dessus et 
au-dessous du corps, comprimé dans cette partie, une 
échancrure, une rainure transversale profonde. La tête, 
la partie antérieure du dos, et la queue, noir très-foncé^ 
velouté ; le bas du dos plus clair. Sur les flancs une 
large bande gris-cendré, à reflets argentés, s'étendaat 
sous la queue, et étranglée comme un 8 sur le milieu 
des flancs. Le ventre blanc pur. Un cordon blanc pur 
va d'un œil à l'autre, séparant la partie supérieure de la 
face de la naissance du bec. 

La mer, entre la Nouvelle-Calédonie, l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, m'a paru être peu poissonneuse. 
Quelques Requins (Car char ias leucas), un petit nombre 
de Scombres et de Poissons volants, voilà à peu près 
tout ce que nous avons péché. Au mois de juillet, à 
mi-chemin de Sydney, un grand Poisson-Lune (Ortha- 
goriscus ...?) mesurant bien 3"" 50 dans sa plus grande 
longueur, passa pris du navire. 

Voyage de la Nouvelle-Calédonie à Tahiti. 

Pendant les mois d'août et de septembre 1861, fin de 
l'hiver de l'hémisphère Austral, la Bonite fit un voyage à 
Tahiti.. A partir de Tîle Norfolk, la route du navire fut 
maintenue entre le 28® et le 31® parallèles. Quelques 
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Pétrels gris (P. Fulmar?)^ des Damiers (Daption 
capensisj 6p.)> des Molly-Mokes (Diomedœa chloro- 
rhynchoSf superciliosa) raccompagnèrent mais en petit 
nombre, jusque par 150^ de long. occ. dans le voisinage 
de File Râpa. On ne vit qu'une seule fois un Albatros de 
la grande espèce, D. exulanSy L., par 31"" de latit. et 161^ 
de longitude occ. Pas un cétacé, pas un poisson^ si ce 
n'est un petit Squale, et quelques Bonites folles. Jamais 
je n'ai vu si peu d'animation en pleine mer. 

La route de retour se fît sur une ligne oblique du 17* 
au 23® degré, passant presque toujours à peu de distance 
d'archipels, d'îles isolées et d'écueils. Nous vtmes, à 
tour de rôle^ tous les habitants aériens de ces parages, 
des Fous blancs, des bruns, des Frégates, des Phaêtons 
à queue blanche et à queue rouge, les premiers plus 
communs, de jolis petits oiseaux blancs, qui volent par 
couples, s'écartant peu de terre (Gy gis candida, Wagl.) 
Pas de poissons, si ce n'est quelques Poissons- Volants 
qui ne m^ont pas paru différer du tout de YExocœtus 
volitanSyLaicép..JJnUumpback(BalœnopteraAsirolabœy 
Hombr. et Jacq. ?) fut le seul cétacé que nous vîmes. 

Retour en Europe. 

Le 23 mars 1863, commencement de l'automne de 
l'hémisphère Sud, je pris passage sur unclipper anglais^ 
pour revenir en Europe, par la voie du Gap Horn. La 
route suivie gagne d'abord le Sud de la Nouvelle- 
Zélande, et se maintient sur le 52® parallèle, jusque par 
152'' de long, occ, et à partir de là s'incline, jusque par 
59"* de latitude, pour contourner le Cap Horn. De Fautre 
côté du Gap, au lieu des vents du Sud à l'Ouest, communs 
dans ces parages, qui nous auraient permis de remonter 
rapidement le long de la Patagonie, nous trouvâmes des 
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vents de N.-N.-O. et de Nord, qui nous jetèrent dans 
TEst, à moins de 80 lieues de la Géorgie Australe. Notre 
séjour, dans les parages que fréquentent les oiseaux 
Grands-Voiliers, fut prolongé beaucoup plus que nous 
ne le désirions eu égard au mauvais temps, à la basse 
température et a l'humidité excessive. Nous ne vîmes, 
dans cette traversée, des glaçons flottants que deux fois, 
la première dans le Sud-Pacifique, par 115** de long, 
occ. et 53^ delatit.; la deuxième dans TAtlantique, près 
de la Géorgie (1). 

Le 1**' avrU, dans le Sud de la Nouvelle-Zélande, à 25 
lieues dans le S.-S.-O. des Snares (2) et à peu près à la 
même distance des îles Auckland, par une bonne brise 
de N.-N.-O., un temps brumeux et froid, une petite 
Hirondelle Tint s'abattre à bord. Le bec est assez 
allongé, ayant les côtés plus longs que la base ; la man- 
dibule supérieure est recourbée au bout. Les tarses sont 
courts, emplumés un peu en dessous de l'articulation 
supérieure ; les ongles forts. La V^ et la 2® rémige sont 
égales et les plus longues ; la 3® un peu moins longue. 
Repliées, les ailes dépassent la queue : celle-ci est un 
peu fourchue. Le plumage, au-dessus de la naissance du 

(1) Les glaçons tus la 2« fois, pouvaient avoir de 40 à bO^ 
d'élévation. Il est probable que ce sont des masses de glaces 
pareilles, détachées de la Géorgie Australe, qui ont fait croire à 
Texi^ence des îles de V Aurore et des écueils Shag-rocks. Celles 
t[ue nous avons vues se trouvaient tout près de la position 
attribuée à ces rochers sur les cartes. Dans deux voyages 
précédents, le capitaine du navire où j'étais passager avait été, 
à deux ou trois degrés plus au Sud, presque constamment au 
milieu des glaçons, depuis le Sud de la Nouvelle-Zélande jusqu'à 
peu de distance du Cap Horn. 

(2) Les Snares (Les Pièges), petit groupe d'tlots ou de rochers, 
presque sans végétation, à 15 lieues dans le Sud de la Nouvelle- 
Zélande. 
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bec» a une couleur fauve. Le dessus de la tête et le dos 
noir, à reflets bleu foncé; le dessus des ailes noir 
fuligineux. Le bas du dos jusqu'à la queue, roussâtre ; le 
dessous du corps, les flancs et les cuisses, de la même 
couleur. Bec et pieds noirs. 

Les Albatros commencèrent à se montrer vers le Sud 
de la Nouvelle-Zélande. Ceux de la grande espèce, 
Diomedœa exulans, L., étaient assez communs, mais le 
plus grand nombre appartenaient aux espèces D. chlo-- 
rorynchos, D. superciliosa, Gould, que les marins 
appellent vulgairement Mally-mokes, Molly-hawks. 
Quelques Albatros noirs (D. fuliginesa) se montraient 
de temps en temps , mais rarement. De nombreux 
Damiers [Dapiion Capensis^ Bp.) tenaient compagnie 
aux Albatros. 

Après que nous eûmes dépassé les tles Auckland et 
File Antipode (Long. 179^ E.) , les Damiers nous quittè- 
rent et furent remplacés par des 'Pétrels gris (Pétrel 
fulmar ?), les mêmes qui avaient accompagné, en 1860, 
la « Bonite » du Cap de Bonne-Espérance en Australie. 
Nous vîmes constamment de ces oiseaux jusque par 40^ 
de lat. de l'autre côté du Cap Horn. 

Les grands Albatros (D. exulans) ne se sont montrés 
que très rarement dans ce trajet : c'est à peine si, de la 
Nouvelle-Zélande à l'extrémité de l'Amérique , nous en 
avons vu<sinq ou six, tandis que nous avions constamment 
des Molly-Mokes à notre suite, les unes à bec jaune, les 
autres à bec noir. Ces dernières étaient très nombreuses 
aux environs de la Nouvelle-Géorgie. 

Je ne crois pas que ces différences de couleur dans le 
bec constituent des caractères spécifiques. J'ai exposé 
<iela déjà dans les notes citées plus haut, en décrivant 
tous les oiseaux de baute-mer. Je ne reviendrai pas là- 
dessqs. 13 



Digitized by VjOOQ IC 



19iSk ANIMAUX 

Les grands Albatros se montrèrent beaucoup plus 
souvent aux environs du Cap Horn, mais c'est dans 
l'Atlantique^ du 1*'' au 2 mai, par 45"" de latit. et 45"^ de 
Img. occ.y que nous en avons vu le plus. 

Quelques voyageurs ont cru remarquer que, depuis 
quelques années, cetle espèce était plus rare qu'autrefois 
dans les parages où on la rencontrait habituellement. 
Nous vîmes le dernier grand Albatros le 7 mai, par 38^ 
de latitude^ à la hauteur du Rio-de-la-Plata. Très peu 
d'oiseaux se montraient alors. 

De la Nouvelle-Zélande au Cap Horn, les Fuligineux 
étaient rares. Ils devinrent plus nombreux dans l'Atlan- 
tique, en compagnie des MoUy-Mokes. Le 4 mai, nous 
en vîmes peut-être plus de cent cinquante à la fois, par 
41"^ de latit. et 20"^ de long, occ, à 300 lieues euTiron^ 
dans le S.-E. du Rio-de-la-Plata. Ils devinrent plus rares 
à partir de là, et disparurent avec les autres oiseaux, vers 
le 35* degré. 

Le D' F.-D. Bennett (1) (Â tohaling voyage round the 
uoorld, Londres, 1840) signale dans cette partie de 
l'Atlantique, un Albatros différant des Fuligineux, par 
un plumage plus clair, principalement sur la tête qui est 
presque blanche chez quelques-uns, et par le bec qui est 
brun clair au lieu d'être noir et bordé de bleu pâle à la 
mandibule inférieure. Nous avons vu plusieurs individus 
qui^ de loin, paraissaient répondre à cette description. 

Pendant tout le trajet des mers Australes, nous vîmes, 
de temps en temps, quelques Alcyons, et quelques-uns 
de ces jolis petits Pétrels bleuâtres (Prion pachyptila, 
Gould) appelés Whale birdsy oiseaux de baleine. Le 2 
mai, par 45"" de latit. et 55"" de long, occ, à 200 lieues de 

(1) Frère du savant D' Georges Bennett, de Sydney. 
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toute terre, ils étaient en très grand nombre, plusieurs 
centaines peut-être, en compagnie des Fuligineux. Ils 
disparurent peu de jours après. 

Les Damiers, dont nous n'avions plus tu un seul 
depuis File Antipode, reparurent aux environs du Cap 
Horn et de la Nouvelle^eorgie, et nous suivirent jusque 
par 3S* de latitude. 

Avec les Damiers, aux environs du Cap Horn et de la 
Géorgie, nous vîmes quelques Pétrels (ou Goélands ?} que 
les marins anglais appelaient Cape Horn pigeons. Us ont, 
en effet, Tapparence d'un gros pigeon. On ne put 
réussir à en prendre. Autant que j'ai pu voir, tandis 
qu'ils passaient et repassaient tout près de l'arrière du 
navire, ils ont la tête, le dos et les parties avoisinantes 
des ailes cendré-bleuâtre, le dessous du corps blanc, 
les premières rémiges et Textrémité des ailes noires, du 
blanc aux dernières rémiges, la queue de la couleur du 
dos. Le bec est noir au bout, rougeâtre et traversé de 
blanc ^ers la naissance. Les pieds sont rouges chez 
quelques uns, noirs chez les autres. 

A SO lieues dans l'E.-S.-E. des îles Malouines, nous 
vîmes deux oiseaux tout blancs, gros comme des pigeons^ 
sans doute les Pétrels des neiges, des marins, ou les 
Pigeons blancs antarctiques, Chionis vaginalis, VieilL 

U est à noter que, dans ce long parcours des mers 
Australes, nous n'avons rencontré, soit au large, soit 
dans le voisinage des terres, ni le Pétrel géant (ProceU 
laria gigas, Lath.), ni le Cordonnier (Larus Cathar^- 
ractes , Gm.) que dans d'autres campagnes j'avais 
toujours vus en grand nombre aux environs du Cap Horn 
et du Cap de Bonne-Espérance, les derniers souvent par 
une latitude assez basse, 30 et même 28*. Le 7 mai, par 
SU" de latit., à 2S0 lieues du Rio*de-la-Plata, nous vîmes 
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quelque^ oiseaux que je pris pour des Cordonniers ; 
cependant ils paraissaient être de plus petite taille. Ils 
m'ont paru répondre à la description que le D' F.-D. 
Bennett donne (ouvrage cité) d'un Pétrel rencontré par 
37* de latit. S. et 53* de long. 0. « Plumage noir, à 
l'exception d'une large bande blanche, traversant lie 
sommet de la tête, faisant un demi cercle en avant des 
yeux et dont les deux bouts se rejoignent sous le menton. 
Bec et pieds noirs. Longueur totale : 0"* 60 ; envergure ; 
l" 35. » Ce voyageur regarde cet oiseau comme une 
espèce non encore décrite, à laquelle il donne le nom de 
Bridled Pétrel. Les taches que l'on remarque de chaque 
côté de la face du Cordonnier sont couleur de chair et 
non blanches comme celles des oiseaux qui nous ont 
suivis pendant deux jours, et de plus le Cordonnier est 
plus grand. 

Nous avons rencontré peu de Cétacés dans les mers 
Australes, si ce n'est quelques Dauphins et un troupeaa 
de Humpbaeks (Rarqualus. ..) entre la Nouvelle- 
Géorgie et les îles Malouines. 

Le 10 mai, par 30^ de latit., à 250 lieues delà côte du 
Brésil, une grande Tortue franche (Testudo Mydas, L.) 
passa tout près du navire. 

Une Frégate (Pelecanus Aquila) se montra à une cin^ 
quantaine de lieues des ilôts de Martin-Vaz. A partir de 
ce momentjusqu'aux attérages de la Manche, nous ne 
vîmes que deux ou trois oiseaux, mais de trop loin pour 
pouvoir les reconnaître. 
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DE 



LA NOUVELLE-CALÉDONIE, 



PAr m. H. jovahî. 



Les tomes VIII et IX des Mémoires de la Société con- 
tiennent plusieurs Notes sur l'histoire naturelle de la 
Nouvelle-Calédonie 9 principalement sur les oiseaux 
et les poissons que j'ai surtout étudiés. J'ajouterai encore 
quelques remarques, faites en passant, sur les autres 
classes d'animaux, qui peuvent être ajoutées aux généra- 
lités que le R^P.Montrouzier a mises dans sa Notice sur 
la Nouvelle-Calédonie, publiée dans la Revue algérienne 
et coloniale, avril et mai 1860. 

MAMMIFÈRES. 

La classe dés mammifères est très pauvrement repré- 
sentée. La Nouvelle-Calédonie, sous ce rapport, tient 
plus de rOcéanie centrale et orientale que du .continent 
voisin, l'Australie. J'ai signalé (Tome IX des Mémoires 
de la Société des Se. nat. de Cherbourg) deux Rousset- 
tes, Pteropus rubricollis Lath., P. Vetula, Montrouzier 
et quelques Cétacés. Le P. Montrouzier cite une Souris 
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qui, dit-il, se rapproche du Mus indiens^ et deux Rhincn 
lophes qu'il ne décrit pas. L'un d'eux, dont j'ai yu la 
peau dans la collection de M. E. Marie, à Port-de- 
France, est une toute petite espèce de l'île des Pins, où 
elle vit dans les cavernes creusées dans les escarpe- 
ments calcaires du rivage. Les gros rats, les chiens, les 
moutons, les chevaux, les bêtes à corne, les porcs, ani- 
maux qui prospèrent tous plus ou moins, ont été tout 
jrécemment introduits. 

REPTILES. 

J'ai nommé (T.' IX), deux tortues de m«r, la Tortue 
franche, que les naturels duSud de l'ile appellent Ouoh, 
etie Caret. Le P. Montrouzier signale deux autres espè- 
ces que je ne connais pas et dont la chair serait un ali- 
ment très agréable et très sain. 

Dans le Sud, on appelle Jlfaora, le Platurus fasciatus 
décrit Tome IX, p. 101, et Déba^ l'Hydrophis décrit 
sous le n^'S, à la page 102. 

Le grand Gecko (T. IX, p. 101) est appelé Paît par 
les naturels de Uienghen, et Tint par ceux de Belep^ 
petite île enclavée dans les récifs du Nord. (Montrou- 
zier.) 

MOLLUSQUES. 

Les eaux tranquilles, les abris formés par les récifs, 
sont favorables au développement des Mollusques. Le 
P. Montrouzier en signale 650 espèces qui se retrouvent, 
pour \^ plupart, dans Tlnde, aux Philippines, en Aus- 
tralie et dans les archipels Polynésiens. La plus grande 
partie de ces espèces appartiennent aux Gastéropodes ; 
cependant, j'ai remarqué que les coquilles bivalves sont 



Digitized by VjOOQ IC 



Ï)E LA NOUVELLE-CALEDONIE. 303 

beaucoup plus communes et plus variées que dans la 
Polynésie. Le P. Montrouzier et M. Souverbie ont publié 
plusieurs espèces nouvelles dans le journal de Conchy- 
liologie, Tomes VII, VllI et IX. Il faut que la reproduc- 
tion et Taccroissement des mollusques soient bien 
rapides pour subvenir à la consommation qu'on en fait. 
Tous les jours, à la marée basse, on voit les femmes 
occupées, sur les bancs et les récifs découverts, à remplir 
des paniers de coquillages pour la nourriture de la 
journée. On trouve, même à de grandes distances de la 
mer, des amas de vieilles coquilles, tels qu'au premier 
aspect on serait tenté de croire que leur présence en 
ces endroits est due à quelque fait géologique, si tous 
les jours on n'en voyait des tas nouveaux à côté de feux 
à peine éteints. Les mollusques, qui entrent principale- 
ment dans Talimentation des Néo-Calédoniens, sont une 
grande espèce de Trochus, le Ptérocère araignée^ des 
Peignes, un Spondyle très commun (Spondylus gœdero- 
puSy Svv^.), des Bénitiers, un grand Jambonneau, des 
Marteaux, une Vénus, etc. 

Sur les rochers qui sont sur le côté Est du grand port 
de la Baie du Sud, nous avons trouvé des Huîtres excel- 
lentes. Les deux valves sont irrégulières, générajement 
allongées; la gauche est très bombée. L'intérieur est 
d'une belle nacre bleuâtre, bordé d'une bande d'un beau 
noir brillant comme le manteau de Tanimal. Je n'ai vu 
ces huîtres qu'à la Baje du Sud, et au grand Port 
Boisé. 

Toutes les roches sont couvertes d'une autre espèce 
d'huître, à la coquille plissée et allongée transversale- 
ment. [Crista galli Lam^?) Elles sont bonnes k manger, 
mais trop petites pour compenser la peine qu'on a à les 
décoller des rochers. 
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De petites Huître/perlières, larges de 9 à 10 centimè- 
tres, croissent par bouquets, surtout dans les ports inté- 
4*ieurs de la Baie du Sud , où Teau est plutôt saumâtre 
que salée. Elles doivent être comestibles, à juger par les 
«lombreuses coquilles qu'on trouve auprès des bivouacs 
des naturels. Je n'ai jamais vu à la Nouvelle-Calédonie^ 
ni entendu parler, de perles ayant de la valeur. 

Les coquilles vides d'un Nautile {Nautilus macrom- 
phaluSy Owen) sont souvent jetées à la côte^ en assez 
grande quantité pour que leur nacre soit déjà Tobjet 
d*u^ petit commerce. L'animal vivant a été itrouvé plu- 
sieurs fois à rile des Pins. 

Les mollusques sans coquilles sont aussi nombreux. 
Le genre Doris surtout y est représenté par plusieurs 
espèces richement coloriées, (l) 

ARACHNIDES. 

Je citerai YEpeira edults, LabilL, que les naturels 
mangent, mais dont ils ne se nourrissent pas, et une 
Araignée dont Tabdomen est déprimé, allongé de droite 
à gauche, corné, en forme de mitre renversée, anguleu^x 
et garni d'aiguillons aux angles, de couleur blanche, avec 
deux bandes d'argent soyeux. Je ne erois pas que cette 
espèce ait été encore déterminée par les naturalistes. 
Depuis quelques années, cependant, des échantillons en 
sont parvenus en Europe. Pour ma part, j'en ai adressé 

(1) M. Gassie«, de la Société Linnëenne dé Bordeaux, a publié 
dans le tome IV des Actes de cette compagnie (décembre 1863), 
la Faune conchyliologique terrestre et fluvio-lacustre de la 
Nouvelle-Calédonie, sur les recherches du P. Monlrouzier et les 
récoltes de plusieurs officiers de h marine; le nombre des espè- 
ces qu'il signale est de 136. 
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plusieurs exemplaires à uu entomologiste de Colmar, M. 
rabbéUmhang (1). Une espèce de Micrommate noire, 
tachetée de rouge de sang, passe pour être dangereuse. 
Une autre grosse araignée tendeuse est très commune 
aux environs de Port-de-France^ où Ton rencontre des 
toiles composées de fils résistants, d'un jaune luisant ; 
elle m'a rappelé l'espèce qu'on trouve à Bourbon et à 
Madagascar. 

INSECTES. 

Le P. Montrouzier a étudié tout spécialement l'entomo- 
logie du groupe Néo-Calédonien : diaprés lui, elle est 
d'une richesse peu commune et a un caractère particu- 
lier. Le grand genre Cimex de Linné y est surtout repré- 
senté par de nombreuses espèces ou variétés, qui présen- 
tent toutes les nuances et tous les degrés de coloration. 

Je ne me suis pas occupé, pour ainsi dire, des Insectes 
pendant mon séjour en Nouvelle-Calédonie : mon atten- 
tion ne s'est guère portée que sur ceux qui l'appelaient 
par leurs qualités nuisibles, malheureusement ils sont 
nombreux. Pendant les chaleurs de décembre en avril, 
les Moustiques redoublent de ligueur et d'énergie. Heu- 
reusement que la Sandfly des Anglais (le Nono des îles 
de la Polynésie), petite mouche grosse à peine comme 
une tête d'épingle, est encore inconnue dans cette île. A 
cette même époque , de grosses Mouches bleues, des 

mouches à viande {Calliphora ), attaquent en grand 

nombre les moutons et les font périr en quelques heures. 
Ces mouches seront un grand obstacle à la propagation 
des moutons. Les Cancrelas {Blatta ammcana,L.)foison- 

(1) Elle a une grande ressemblance avec le Gasteracantha 
Madagascariensis, Vinson. Revue et mag. de zool.Oct.1862. 

20 
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nent. Les Poces sont très communes: on ne les connais- 
sait pas, dit-on, avant TarriTée des Européen^. Les na- 
turels sont couverts de Poux, et suivant le P. Montroù- 
zier, ceux de la tête sont tout différents de ceux qu'ils 
ont aux cils. 

Un fléau contre lequel auront aussi à lutter les colons, 
ce sont les gros Criquets qui s'abattent par nuée sui" cer- 
tains cantons oii ils détruisent tout. L'introduction de 
quelques oiseaux, les Martins de Bourbon par exemple, 
serait sans doute un palliatif du mal. Les dindons détrui- 
sent un nombre considérable des jeunes criquets qui 
grouillent sur le sol, ne pouvant pas encore s'envoler ni 
sauter bien loin, mais le remède pourrait êk*e aussi dan- 
gereux que le mal pour les cultures. Suivant une com- 
munication du P. Montrouzier, insérée dans le Bulletin en- 
tomologique, 3"® trimestre 1859, l'apparition de ces 
criquets, appelés Ulèk par les naturels, ne daterait que 
de quelques années. Les navires d'Australie, contrée où 
les criquets abondent, ont pu apporter les œufs à la Nou. 
velle-Calédonie. Le savant missionnaire a remarqué que 
plusieurs fois des épidémies de fièvre bilieuse avaient 
coïncidé avec le passage des criquets et causé une grande 
mortalité ; mais il a soin d'ajouter qu'avant l'arrivée des 
criquets, on avait constaté des maladies pareilles, qu'elles 
avaient même un nom. Les naturels mangent ces insectes: 
il parait que c'est assez mauvais ; cependaùt j^ai connu 
des Européens qui faisaient comme les sauvages, com- 
parant ce mets à la crevette. 

Une énorme Sauterelle verte (Locusta imperialis, 
Montrouzier), longue souvent de 15 à 20 centimètres, 
est moins commune et fait peu de ravages comparative- 
ment à ceux des criquets» On la trouve souvent dans les 
plantations de bananiers. 
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CRUSTACÉS. 

Jai donné (T. IX des Mém.), la liste de 20 Crustacés 
marins, mais ce petit chiffre est bien loin de représenter 
les nombreuses espèces auxquelles les récifs de coraux 
et les marais du bord de la mer offrent des retraites. Le 
P. Montrouzier énumère une quarantaine de genres qui 
sont représentés, dans les mers de Tlnde, par les mêmes 
espèces qu'en Galédonie. Il en signale plusieurs nou- 
yelles et « nul doute, dit-il, qu^un savant ne fit, dans 
cette branche de Thistoire naturelle, de nombreuses 
découvertes. » 

ANNÉLIDES. 

Les récifs abritent aussi de nombreuses Annélides, 
parmi lesquelles nous avons remarqué une gigantesque 
Eunice, longue quelquefpis de plus d'un mètre et demi. 
Les naturels la redoutent. 

ANIMAUX RAYONNES. 

Mais c'est surtout le grand embranchement des Ani- 
maux Rayonnes qui est richement représenté dans 
l'archipel Néo- Calédonien. Les récifs qui entourent 
l'île principale, sur un développement de 300 lieues 
marines, offriraient déjà un champ de recherches iné- 
puisable. Vouloir seulement indiquer, même sommai- 
rement, les différents. Polypiers de ces récifs, serait 
déjà un travail immense. Je me contenterai de signa- 
ler quelques-uns des Rayonnes qui ont le plus attiré mon 
attention. Beaucoup de ces espèces font sans doute aussi 
partie de la Faune Indo-Paciflque, mais je n'avais à ma 
disposition aucun moyen de détermination. 
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Siponcle» — Les naturels de Kanala appellent Gom- 
buahf un Siponcle, long de O"" 25 sur 0°° 015 de diamètre, 
qui vit dans les marais baignés à mer haute^ dans la vase 
desquelles il s'enfonce rapidement. Le corps est cylin- 
drique, terminé en avant par une sorte de col. C'est sans 
doute le même que le Sipunculus edulis que mangent 
les Chinois. Les Néo-Calédoniens les mangent également; 
aiais je puis dire, par expérience, que c'est un triste 
mets. 

Diverses StellérideSy Astéries, Ophiures, Euryales, 
sont très répandues. 

Astéries. — 1® couleur gris-verdâtre : diamètre du 
cercle occupé par les cinq rayons étendus : 0°^ 25. Le 
, corps très épais. Le rebord externe des rayons arrondi : 
la surface supérieure des rayons et du corps granuleuse. 
Sur chaque rayon, une rangée de cinq ou six bosses 
coniques, également granuleuses, mais à grain plus fin 
que la surface du corps, et siirmontées d'un aiguillon 
acéré. Le milieu du corps est entouré de cinq ou six 
bosses semblables, mais plus élevées que les autres. 
(Port-de-France). 

2® Diamètre 0"* 25.Couleur rouge brûlé, jaunâtre, pour- 
pre,ouvermillon.La surface supérieure granuleuse etcom- 
me enfermée dans un réseau saillant. Le corps épais,déve- 
loppé. Les bords des cinq rayons garnis presque en- 
tièrement de bosses coniques surmontées de piquants. 
Cinq bosses semblables au milieu du corps, quelquefois 
émou^sées au sommet, disposées de manière à laisser 
entre elles une dépression circulaire. Une rangée d'ai- 
guillons sur la ligne médiane de chaque rayon. Me bai- 
gnant un jour, à la fin de janvier 1861, et ayant remué 
une de ces Astéries (couleur vermillon) avec le pied, il 
en sortit une liqueur mucilagineuse, un peu bleuâtre, qui 
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troubla Teau. Je ressentis sur-le-champ comme une 
brûlure à toutes les parties du corps qui vinrent en con- 
tact avec cette matière, et il se forma de petites cloches, 
comme à la suite d'un vésicatoire. La douleur diminua 
promptement, mais persista cependant, encore assez 
sensible, pendant plusieurs jours. 

3** Diamètre 0" 23. Couleur lie de vin. Le corps épais; 
la surface supérieure granuleuse, couverte d'un réseau 
saillant. Les bords des rayons garnis de bosses coniques 
à surface très finement granulée. Une troisième rangée 
de bosses semblables sur les lignes du milieu de chaque 
rayon.. (Port-de-France). 

4® Diamètre 0°* 07. Le corps pentagonal aplati : les 
rayons ne sont indiqués que par les canaux inférieurs 
qui se rendent de Torifice du milieu du corps aux cinq 
angles saillants du pentagone. Le dessus du corps 
tacheté de brun et de gris. Asteria tesselïata , Lamk.? 
(Ile aux Lapins). 

5** Le milieu du corps peu développé. Cinq rayons 
épais, longs de O^IS, presque cylindriques, réunis k leur 
base. Couleur bleu de cobalt. (Grand Port Boisé). 

6^ Six rayons granulés presque cylindriques, unis à la 
base, le milieu du corps étant peu développé. Couleur 
vermillon. (Ile Nu). 

Oursins. — 1** Une espèce très commune à Port-de- 
France, dont les aiguillons noirs, très longs et très min- 
ces, distillent une liqueur corrosive qui en rend la 
piqûre très douloureuse. 

2** Corps hémisphérique;gros piquants pierreux, arron- 
dis, émoussés^par le bout comme des tuyaux de plumes. 

3** Corps hémisphérique, plus bombé même ; tout pe- 
tits piquants rougeâtres. 

4^ Le corps oblong, ellipsoïde (long. 0"" 13); piquîinls 
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pierreux, pointus, très encheyétrés, ayant la longueur du 
corps. ' 

Plusieurs espèces de.Glypéastres et de Spatangues qui, 
YiTants, montrent de belles teintes roses et bleues, ont 
été trouvées sur les récifs du grand Port-Boisé (1). 

Holothuries. — Il y en a au moins quatre espèces, 
dont l'une courte, épaisse et eharnue, de couleur jau- 
nâtre avec des tubercules bruns, est séchéè à la fumée et 
vendue en Chine sous les noms de Tripangs, de Bicho 
do mar^ etc. Cette Holoturie est recueillie et préparée 
par quelques individus répandus le long de la côte de la 
Nouvelle-Calédonie ; elle fait déjà l'objet d'un petit com- 
merce. J'ai entendu dire à des personnes très compé- 
tentes que, dans les récifs du Nord, il y en avait assez 
pour suffire à une exploitation en grand, et rapporter de 
beaux profits pendant plusieurs années. Cette espèce 
me semble habiter à une plus grande profondeur que les 
autres. 

Une deuxième espèce très commune dans les récifs du 
bord de la mer ; peu estimée , couleur noir-violet. 

Une troi^ième espèce, grise. 

Une quatrième, noir en dessus, rose en dessous, plus 
rare que les autres. 

J'ai remarqué au moins huit espèces différentes 

(1) La (t Revue et magasin de zoologie ») 1862, contient la 
description, par M. H. Michelin, de quelques Ëchinoides de la 
NouveUe-Calédonie, rapportés par M. Deplanche, chirurgien de 
la marine, savoir : 

Cidaris Thouarsiiy Yalenc, qui se trouve aussi (Néboux) en 
Californie et aux lies Gallapagos. 

Laganum Tonganense, Quoy. et Gaim. Moluques, Yanikero, 
Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Calédonie, Tonga. 

Lohophora Deplanchei, Michelin. 

Clypeasier Saisseti, Michelin. 
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dlUpanges, dans un espace très petit à Tile Nu, que la 
mer, en se retirant» laissait à découTert ; souvent la 
drague a rapporté des morceaux d'autres espèces tou- 
jours immergées ; mais jusqu'à présent, on n'en a pas 
trouvé que l'industrie puisse utiliser. 

Il faut joindre à ce qui précède des Actinies, des 
Sertulaires, toutes les formes possibles de Madrépores, 
des Corallines, etc., etc., pour terminer cette énuméra- 
tion bien incomplète, mais qui peut cependant, avec les 
autres notes publiées dans les Mémoires de la Société,, 
donner une idée de la Faune Néo-Galédonienne. 
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Zoologie. 

Additions 4 la Faune de la Nouvelle-Calédonie. — 
Sous ce titre y M. Jouan donne lecture d'un mémoire 
qui complette jusqu'à un certain point les notions sur la. 
Zoologie de la Nouyelle-Calédonie, publiées à diverses 
reprises dans les Mémoires de la Société. Inséré dans le 
présent volume, p. 301. — (Séance du 14 février 1864). 

M. Jouan présente un travail sur la Faune de la Nou- 
f^elle-Calédonie destiné k être lu à la réunion des délé- 
gués des Sociétés savantes. — (Séance du 11 mars 1864). 

Ce mémoire^ analysé par Tauteur à la Sorbonne, le 31 
mars, a été imprimé in-extenso dans la Revue des So- 
ciétés Savantes^ tome VI, p. 97, n** du 15 juillet 1864. 

Cétaté échow' sur les côtes de Provence. — Dans les 
premier»jours de mai 1864, les journaux avaient annon- 
cé la capture d'un cachalot aux eiivirons de Cannes. Les 
poissons contenus dans Testomac du Cétacé en question, 
la rareté des cachalots dans toutes les mers et a for- 
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tiori dans une mer aussi resserrée que la Méditerranée, 
(quoique, en 1850, on en ait pris une bande de petits 
dans l'Adriatique), avaient fait douter M. Jouan que 
ranimai, pris à Cannes, fût réellement un cachalot. En 
effet, il résulte des renseignements fournis par M. le 
docteur Bornet, entre autres une description de M. 
Vérony, directeur du musée de Nice, que ce Gétacé est 
un Rorqual, humpback des baleiniers, probablement 
Rorqualus museulus, L. — (Séance du 13 mai 1864). 

Poissons de mer observés à Cherbourg. — M. Jouan 
signale comme devant être ajoutées à la liste des Poissons 
de mer de Cherbourg, publiée dans le tome VII des Mé- 
moires de la Société, deux espèces rares: la Raie Rhino- 
bate {Raïa rhinobatos, GmeL, Ange des pécheurs), et la 
Raie coucou {Raïa cueuluSy Lacép.). 

Dans la liste des Poissons citée plus haut, M. Jouan 
avait mis en doute la réalité, comme espèce^ de la Raie 
Coucou ; aucune, parmi les nombreuses Raies de notre 
côte qu'il avait examinées, ne répondant à la description 
de la Raie Coucou donnée par Lacépède, et que cet au- 
teur dit être commune du côté de Cherbourg. N'était-ce 
pas tout simplement une jeune Raie blanche {Rata bâtis, 
L.) ? Mais la vue de deux Raies, au marché de Monte- 
bourg, a levé toute espèce de doute. La partie supérieure 
du corps bleuâtre sur les côtés, brun fauve au milieu, le 
dessous blanc sale, la bouche petite, les orifices des 
narines très dilatés, faisant paraître la partie antérieure 
du corps très élevée, un cartilage dentelé, transversal, 
au-delà de la mâchoire supérieure ; ce sont là les carac- 
tères de Raïa cuculus, Lacép. Les marchands appelaient 
Coucous ces deux poissons provenant du Val-de-Saire ; 
il est très rare, d'après eux, d'ep prendre de cette 
espèce. Le plus grand avait 0*" 30 dans son plus grand 
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diamètre ; mais il y en a de plus forts, pesant jusqu'à 
15 kilogrammes. — (Séance du 8 juillet 1864). 

Dans la séance du 14 août 1864, M. Jouan signale 
encore le Raniceps raninuSf Cuv., déterminépar M. Gui' 
chenot sur un individu pris au large de la Digue et 
envoyé au Muséum d'histoire naturelle à Paris. Le» 
pêcheurs ne lui donnaient pas de nom vulgaire. 

Monographie des Scaridés, — M. Guichenot adresse 
à la Société un mémoire étendu contqnant les descri- 
ptions des Scaridés de la collection du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. Ce travail sera publié dans le tome XI 
des Mémoires. — (Séance du 8 juillet 1864). 

Kagu {Rhynochetus jubatus, J. Verr. et 0. des Murs) 
de la Nouvelle-Calédonie. — M. Jôuan donne lecture 
d'un extrait de Ylllustrated Londonnews, du 13 août 
1864. Suivant le docteur Bennett, de Sydney, auteur de 
l'article malheureusement très concis, il y aurait deux 
espèces du genre Rhtfnochetus à la Nouvelle- Calédonien 
une grande qui vit dans les halliers et qu'il appelle 
Bush-kagu, une autre plus petite Grass-kagu, que Ton 
trouve dans les grandes herbes. D'après les quelques 
détails donnés dans Tarticle du docteur Bennett, ce 
serait la seconde espèce qui est décrite dans le tome IX 
des Mémoires de la Société, p. 235. — (Séance du 9 sep- 
tembre 1864). 

BOTANIQUE. 

Etude sur les Uhacées. — M. Le Jolis entretient la 
Société de ses études sur les Ulvaeées, et annonce qu'il a 
l'intention de présenter le résultat de ses recherches à la 
réunion des délégués des Sociétés savantes convoquée 
par M. le Ministre de l'Instruction publique. — (Séance 
du 8 janvier 1864). 
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L^analyse de la commuDication faite par M. Le Jolis à 
la Sorbonne lé 30 mars 1864, est publiée dans la « Revue 
des sociétés savantes: sciences mathématiques, phy- 
siques et naturelles, T.V, page 308, n^ du 29 avril 1864. 

Du pollen par rapport à Vhétéromorphisme chez les 
Primulacées. — M. Lebel communique à la Société le 
travail qu'il compte présenter à la réunion des sociétés 
savantes à la Sorbonne. — (Séance du 11 mars 1864). 

L'analyse de cette communication, faite par M. le D*^ 
Lebel le 31 mars 1864, est insérée dans la « Revue des 
sociétés savantes » T. V, p. 296, n* du 22 avril 1864. 

Plantes présentées. —^ M. le D' Lebel présente à la 
Société des échantillons de plusieurs plantes intéres- 
santes et en particulier diverses formes de Primevères ; 
ce sont : 1^ Primula variabilis Goup. recueillie à Lestîe 
et à Négreville, localité^ dans lesquelles cette plante ne 
peut être considérée comme hybride ou provenant d'une 
plante cultivée, le Primula officif^alis n'ayant jamais été 
rencontré qu'à une distance variant entre 6 et 18 kilom.; 
2** Primula officinalis grandiflora récoltée à Montmirel 
près Bayeux; 3** Primula grandifloray forme caules- 
cente, à fleurs rouges, de Négreville ; 4** Primula offici- 
nalis, à fleurs rouges très foncées, provenant de la 
Roche-aux-Féesprès Valognes ; Erythrœa dentata Lebel 
in herb., des pâturages salins, aujourd'hui mis en cul- 
ture, près du Ppnt-de-Saire, à Saint-Vaast; Q^ Nitella 
intricaia var. glomerata, d'Yvetot, près la mare Saneau. 
— (Séance du 17 avril 1864). 

M. Le Jolis présente des échantillons de Veronica 
Buxhaumiiy plante nouvelle pour nos environs et qu'il 
a vue cette année pour la première fois dans des terrains 
cultivés à Urville-Hague. — (Séance du 13 mai 1864). 

M. Bertrand-Lachénée présente des échantillons de 
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Scrophularta pyrenaica Benth., plante des plus tares en 
France, qu'il a trouvée h Cherbourg près de Tivoli^ dans 
les terres remuées par suite des travaux du chemin de 
fer du Port militaire, — exemple des plus frappants de 
la végétation tout exceptionnelle que les terrains de 
cette nature offrent fréquemment. — (Séance du 9 sep- 
tembre 1864). 

Introduction à Gréville du Cochlearia officinalis. — 
M. Le Jolis rappelle qu^il a montré antérieurement 
(T. IX, p. 337], que la plante signalée en Normandie et 
ailleurs sur les côtes de TOcéan, comme étant le Cochle- 
aria fficinalis, n'est qu'une forme robuste, à feuilles 
caulinaires sessiles, du Cochlearia danica^ et qu'il s'est 
assuré en particulier que le véritable Cochl. officinalis 
ne croit sur aucun point des falaises de la Hague. Mais, 
pour pouvoir comparer sur place les deux espèces, il 
a semé, à la fin de Tautomne dernier, au pied des falai- 
ses de Gréville, des graines de Cochlearia officinaHsy 
reçues du proP H . Bauour et recueillies par le D'' Sadler 
aux environs d'Edimbourg; ces graines ont parfaitement 
levé et ont produit plusieurs touffes robustes que M. Le 
Jolis a vues en pleine floraison, il y a quelques jours. Ce 
fait doit être signalé, afin que, si cette espèce subsiste 
dans celte station des falaises de Gréville, on sache bien 
plus tard que sa présence est due à une introduction par 
le moyen de graines de provenance étrangère, et n'est 
nullement une preuve de son indigénat sur nos côtes. — 
(Séance du 13 mai 1864). 

Arbres de la Nouvelle-Zélande. — M. Jouan lit un 
mémoire sur les principaux arbres de la Nouvelle-Zé- 
lande, dont le bois est employé à l'industrie. Ce mémoire 
est imprimé dans le présent volume, p. 273. — (Séance 
du 8 juillet 1864). 
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Fougères de la Nouvelle-Calédonie. — M. Le Jolis 
présente laliste suivante des fougères et lycopodes recueil- 
lis par M. Jouan à la Nouyelle-Calédonie, et qui ont été 
déterminés par M. le proP Mettenius, de Leipzig. Parmi 
ces plantes figure une espèce entièrement nouvelle, le 
Lyndsaya flavicans Mett. (in litt.) — (Séance du li août 
1864). 

Lindsaya flavicans M. 

— elongata Lab. 
Saccoloma campyleurnm M. 
Davallia solida Sw. 

— pusilla M. 
Dicksonia straminea Lab. 
Trichomanes Mllnei v. d. B. 
Gleîcbenia dicbotoma W. 
Schizaea Isevigata M. 

— întermedia M. 

— cristata W. 

— dicbotoma W. 

— fistulosa Lab. 
Angftpteris erecta Uffm. 
Nepbrolepis birsutula Prsl. 
Marattia attenuata Lab. 
Stromatopteris moniUformis H. 
Psilotum triquetrum Sw. 
Lycopodium cernuum L. 

— mirabile W. 
Selaginella.... 



Yittaria zosteraefolia W. 
Polypodium glabrum H. 

— subauriculàtum Bl. 

— Vieillardii M. 

— iridioides Poir. 

— diversifolium R. Br. 
Aspidium molle Sw. 

— obliquatum M. 

— aristatum M. 

— sinuatum Lab. 
Asplenium nbdulosum Klf. 

— laserpiliifolium Lam. 

— '^sororium H. 

— Vieillardii M. 
Woodwardia lunulata M. 
Blechnum orientale L. 

— Vieillardii M. 

— diversifolium M. 
Pteris crenata Sw. 
Cheilanthes tenuifolia Sw. 
Adianthum hispidulum Sw 



GÉOLOGIE. 

Essai géologique sur le département de la Manche. — 
M. Bonissent adresse à la Société la partie de son travail 
comprenant la description du terrain dévonien. Imprimée 
dans ce volume, p. 169. — (Séance du 11 mars 186&). 

Excursion géologique. — M. Levieux lit une note sur 
les résultats d'une excursion géologique qu'il vient de 
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faire dans quelques parties du nord du département ; 
il présente en outre divers échantillons de fossiles, qui 
seront déposés au cabinet d'histoire naturelle de la ville. 
— (Séance du 12 juin 1862). 

Découverte de Voolithe inférieure dans le départe- 
ment de la' Manche. — M. Bonissent écrit qu'il vient de 
découvrir Toolithe inférieure, banc blanc, reposant su» 
Tétage supérieur du lias, dans les communes de Bout- 
teville et Sainte-Marie-du-M ont ; il y a recueilli divers 
fossiles, entre autres, des aipmonites. — (Séance du 
9 septembre 1864). 

Physique du Globe. 

Observations nautiques et météorologiques. — M. Jouan 
présente un mémoire étendu sur les observations qui 
peuvent intéresser la navigation et la météorologie, faites 
pendant une traversée de France à la Nouvelle-Calé- 
donie, par la voie du C^ de Bonne-Espérance, dans les 
parages de la Nouvelle-Calédonie, de TÂustralie^ de la 
Nouvelle-Zélande, etc., etc., et pendant le retour en 
Europe par la voie du Cap Horn. Imprimé dans le présent 
volume, page 225. — (Séance du 13 mai 1864). - 

Aurore Polaire Australe. — M. Jouan entretient la 
Société d'une aurore polaire australe dont il a lu la des- 
cription dans les n®» du 20 et du 25 août du Moniteur 
de la Flotte. Le phénomène a été observé par la frégate 
Vljrhigénie, le 27 avril 1864, dans le Sud de la Terre de 
Van-Diemen, exactement au même point oii M. Jouan 
en a observé un pareil le il juin 1860 (décrit dans le 
tome VIII des Mémoires de la Société, p. 378). L'aurore 
observée par VIphigénie présente les mêmes caractères 
que celle qui a été vue par M. Jouan. — (Séance du 
9 septembre 1864). 
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GÉOMÉTRIE. 

M. Fleury communique un théorème sur les relations 
qui existent entre les distances d'un point quelconque 
d'une section conique et trois points arbitraires situés 
sur une même ligne droite. L'auteur reviendra sur ce 
sujet. — (Séance du 14 février 1864). 

MÉGANIQUE APPLIQUÉE. 

Typhlographe. — M. Passart soumet à l'examen de la 
Société un appareil qu'il a ainsi nommé, et qui permet 
aux aveugles d'écrire aisément. Une commission, com- 
posée de MM. Jouan, Henry et Fleury, est chargée d'exa- 
miner l'appareil en question. — (Séance du 12 juin 1864). 

Au nom de la commission chargée d'examiner le ty- 
phlographe de M. Passart, M. Jouan dit que l'appré- 
ciation de l'instrument dont il s'agit n'est pas dans les 
attributions de la Société. Mais il pense que la Société doit 
des remerciements à M. Passart, qui ne fait pas de son 
invention un objet de spéculation, et qui, au contraire, 
s'est efforcé, par le prix de son appareil, lequel ne 
dépasse pas 25 francs, de le rendre accessible à tous. 
La proposition du rapporteur est adoptée à l'unanimité. 
— (Séance du 8 juillet 1864). 
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RÉCOMPENSES 



ACCORDÉES A^ LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES SCIENCES DE CHERBOURG 

PAR SonExc. m. le Ministre de l'instruction publique, 

A l'occasion des concours institués 

entre les sociétés savantes. 



!•' Concours. — 25 Novembre 1861. 

Médaille de bronze commémorative décernée à la 
Société. 

2* Concours. — il Avril 1863. 

Médaille de bronze décernée à la Société. 
Médaille d'argent décernée à M. Le Jolis, pour ses 
travaux de botanique. 

3* Concours. — 2 Avril 1864. 

Médaille de bronze décernée à la Société. 
Médaille d'argent décernée à M. Bonissent, pour son 
outrage sur la géologie de la .Manche. 



Par arrêté en date du 10 août 1864, S. Exe. M. le 
Ministre de l'Instruction publique a conféré le titre 
d* Officier d'académie à MM. Le Jous, président, et 
JouAN, vice-président de la Société. 
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